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LE DUC D’AOSTE FÉLICITANT LE GÉNÉRAL CADORNA

L e  K ouvernem ent d e la Répubiique íra n sa ise  v ien t de décerner ie  grand-cordon de la L egión  d’honneur au gen era l Cadorna ( + ) .
O n  s a i t  l e s  p r o d i g e s  que nos a llié s  d 'lta lie  lo n t  dans ces  rude» d éfilés d es A lpe», gagn an t chaqué jour du terra in  v ers  ces  terres
irréd en tes pour qui leur a^proche e s l  l’ind ice d'une lib erté  nouvelle . C’est  p >ur rendre hom m age a  la valeur du com m andant en  
Chef de l’arm ée ita lien n e  que le gén éra l üouraud —  ie  g lorieux  b lesse  de G allipol! — va Im rem ettre  I in sign e  siiprem e

grand ordre national.
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PCUII LES M'JTILÉS
1,63 niiililés, p a rm i toutes Ies v ic tim es tle !a 

guerre , én ieuxen t l’op in ion  publique. 11 esl 
justo , il es t nécessa ire  que l'on  m u ltip lie  les 
efforts po u r <iue les  m u lilés re tro iiven l leu r 
p lace  d a n s  la  sociólé, po u r que la  lu lte  sqciale, 
déso rm ais , le u r  so it m o ins áp re  e t m o ins uicer- 
ta iiie , pour que le sen tim en t im 'm e dé la  lu tlc  
sociale  d isp a ra ísse  de leu r vie et q u ’ils  épr«)u- 
v e n l un iqu o m en í le b ie n fa it de la  solidíU’ite 
sociale.

L a  .société lou t en tié re  a  un  devo ir envers 
eu-x, ou ne  le  d ira  ja m a is  aSsez. E t on n ’encou- 
ra p e ra  ja m a is  trop la  táche  de rééducalion  pro- 
fessio iiiie lle  qu i ré tab lit leu r apU tude anc ienne  
ou le u r  donne une ap lilm le nouvelle  au  trav n d  
quo tid ien  el les rond  a in s i en  qirelque m an ie re  
m atfres de leu r destín .

M ais eux-Tftémes, avec un  beau  coupage, ont 
voulu  p ré p a re r  le u r  a v en ir , lis  o n t vou u res- 
se rre r  en tre  eu x  t,a fra tem itó . l is  on! voulu 
d ev en ir p lu s ío rts  en  é tan l p lus un is . I! n e  bnip 
a pas sul'fl d 'en tre r  de leu r p le in  g ré  d a n s  les 
cen tres de rcéducation  p ro fessionnelle , de la ire  
l 'ap p re n tissa g e  d ’un m etie r sérieux  e t de l ’cxer- 
ce r san s  re ta rd , ils on t en trepnis d’o rg an ise r 
u n e  c am arad erie  active, u tile  a chacnn , bonne 
il tous. Voici q u ’ils ío n d e a l la  M uiiiHIc des 
nm tüés.

I ls  la  fondent. I ls  l ’on t fondée. Caí* l 'in itia -  
tive aboiitit im m éd ia tem en t, e t d é já  le groupe- 
m en t existe, (iro u p em en t san s  m orgue e t san s  
faste , san s  com ités d ’h o n n eu r, san s  patronages 
iiid iscfe ts ou encom bran ts, san s  pom pe n i os- 
ten ta tion . G roupem ent de  cam arad es  qui sen - 
te n l te p rix  de l’association  de p lu s  en plus 
afferm ie, qui son t idéalisfes uu  peu , m a is  qui 
so u t aussi frés p ra tiques. Ces cam arad es  for- 
m en t n a tu re llem en t un  b iireau  e t á  ce bureau  
m e lte n t pour p résid en t l’un  d ’eux  ; le p lu s 
énerg ique sa n s  doute e l le p lu s  m éthodique, 
celui qui eu t le p lus p réc isém en l l ’idée e t s’obs- 
t in a  d avan lage  á  la  fa ire  au ssiló t prosperer. 
C’e.st M. P a u l M urat, tou t .jeune encore, e sp rit 
net, volunté ferm e, de la  decisión et de la  pe r- 
sévérance. M utilé de l a ^ e r r e ,  P a u l M u ra t es t 
ouvrier en  b ijou terie . S es c am arad es  Iravait- 
le n l d a n s  des m étiers analogues. L a  jo u rn ée  
fa ite , ils on t pensé aux  au tre s  cam arad es  d issé- 
m iiiés, au x  isolés que la  so lilude désem pare. 
E l voilá i)Our<iuui la  Mniur.Ue des m ulilés  a 
p r is  iia issance . E t voilá pourquoi elle  est 
assiirée  de gag iier des adhésions nom breiises et 
de.s am iliés  solides.

E lle  est. en  elTet le  ré su lta t d ’une sages«e 
aussi généreuse  que prévovanlc. Ces jeu n es  
b om m es indépen d a iits  qu i s uni.ssent avec tan l 
d’ardeiir, s’ils s«uit e n n em is  des contraiule.-- el 
de? glorióles, s 'ils  refii>ent de .servir des inlé-- 
ré ts  é lran g ers  á  leu r m uvre m ém e, son t pru- 
d en ts  e t d isc ip lines d a n s  leu r en trep rise  : ils 
s'a[>[>uiení »ur les ex p é rien res  fa ites e t as.su- 
re iil aiiisi le u rs  progres. I ls  font ap p e l á  ceux 
qui sav en t pa rce  qu  ils  on t agi. Des m u lu a lis tcs  
com m e kl. O llivier, M. S tolfer son t po u r eux 
des conseiliers, des guides. E[ d é já  s ’é laboren t 
les s ta tu te  qui g u ran tiro n t au  groiipe s a  cohe­
sión, á  l 'íru v re  son eflicacité. O n peu t com - 
m en cer la  p ropagaiide.

E lie  est com m encóe. T im ide  eu  apparence, 
e t m illem ent b ru y an te  á coiip su r, m ais vigou- 
reu se , m uis o p in iá lre . E l d é já  féconde. Des 
c am arad es  répnnden t aux  cam arades. Q uelques 
iro.spectus so n t envoyés á P a r is  e l dan s la 
lan lieue. L'ne reu n ió n  p ré lim in a ire  es t o rga- 

ni^ée d an s  une salle  que préte  le Pnlais de la  
m ulua lilé . I^e jo u r de la  reunión , tem ps m a u s- | 
sade . 1/1 pliiie a  chargé rúes e t troUoirs d’nn e  i 
boue gliianfe. B équilies e t p ilons g lisseu t su r  
le pavé m ou. Les m utilés v ien d ro n t-ils?  Ils 
v iennen t.

Jl.» v iennen t nom breux , ef d ’un  en thousiasm e 
réfléchi. L ’idée q u ’on leu r expose les sédiiit, les 
conqiiiert. Ils  app laiid isspn t. 11» ndhcren l. I.’'T - 
g an isa tion  s 'esqu isse . U ne soclété de secours 
m u tu e ls  es l in stituée  qui com preiid ra  les m u- 
iilés, les ré fo rm és n° I e t n “ 2 de F ran ce  et 
des colonies. L a section de P a ris  s ’ordonne. 
Les sectinns de province se fo rm ero n t to iir á 
Im ir, au tonom es d 'abo rd , m ais devan t se ra tta - 
c h e r ensu itc  á la  scction de P a ris . O n env isage  
tous les  Services que l’a&socialion po iirra  cen­
dre. A ses sociéta ires qui son t po u r la  p liipart 
des reteaités. elle  d o n n e ra  des allocation-s re- 
nouvelab íes; eJIe s’en ten d ra  avec des maison.s 
d 'ap p are ila  de pro lhése po u r o b ten ir des rép a - 
pations á  bon m arché , etc. B ref. la  M utuelle  des 
m u tilé s  n e  s’a tta rd e  p as  au x  bagate lies  de la  
porte, aux d iscours sonores e l aux  piteases 
v id es; E lle est tout de suite  d an s  i ’action.

Cette action ne se ra  p o in t décevante. L es pro- 
m ole iirs  de la  M utuelle des m u lilés  son t an im és 
d u  p lus n rb le  e sp rit social, l is  resten t en tre  
eu x  — e t eom m e ite no t ra iso n l — lib re s e t  fra -  
te rne ls . L eur f ra te rn ité  e.»t au ssi v ig ilan te  que 
le u r  liberté es t résolue. V ictim es de la  guerre , 
i ls  so p ré p a re n t p ou r les  ceuvres de  ja  p a ís . E t

la  c am arad erie  de la  g u e rre  a  développé chez 
eu x  eeííe  p ro fonde soli<larité sociale  que la 
p a ix  p roclia ine  fe ra  s 'é p a n o a ir . .Admirons_ en 
eux  cette io d ép en d an ce  et cette d ig n ilé  ñores 
Olí les peuples fo ris  se recom iaissen t.

J . E rnest-C liarles.

E n attendant,..

,E T l l lL E Ü I l  ET lA  CROIX DE GDEERE
Uu <le uos aiufréres 4u soir a déciuvert. dans une 

liste de citations á l’ordre du jour d’une división du 
-Midi, la mention snivantc ;

Z .... scrgcHt m aítrc  ta illeur :
M A ,a s s u r é  te ravitailicM aU  en c ffc ls  de tou te  

¡tature áaiis d ’excellenSes c o n iitio n s  de rapidité, de 
bonne con fec tion . g ráce  á la hardiesse de ses p ro je ts  
et ü la prom plitude  de leu r  réalisation. »

Je  ne doute pas que ce maitre tailleur ne soit le 
plus genial des maltres tailleiws, le Napoléon, si vous 
vouler, des ciseaux ct da  métre-niban. Je sais per­
suade qu'il fflérite tous k s  ék^es qu’on fait de lui. 
Mais avez-TOus réfléchi ijue cette citatioa á l’ordre 
da jour eturaine pour tó ,  autouiatiquement... ia croix 
de guerre!

C'est, du moias, e t qu'affirme i'écho de la Liberté. 
auquel je  ía is abasioa. E t la Liberté pourrait bien 
nc pas se troitq«r, puisqu'á la suite du ñora de ce 
maitre tailkttr viennent ceux de héro.s cites pour leur 
cnnduite au feu, leurs blessure.s, lenrs actions d'éclat.

Toulefois, je voudrais bien en avoir le cceur net. 
La loi du 8  avril 1^15 precise en effet, d’une faqon 
formcllc, que la croix de guerre a été inslituéc afia 
de commémorer les citations iiidividuelles pour fa its  
de guerre á l’ordre des armées, des divisions, etc.

Done, une citation pour des faits de dévouenient, de 
zéle, de bomie et active administration, etc., n’em- 
porte pas, ne peut pas emijorter attribution de la 
croix <le guerre, exclusivenient réservée aux « faits 
de guerre ».

ü n  peut iiivoquer, á Tapou! de cette inlerorétation, 
la loi belge du 25 octobre dem ier qui. instituant une 
décoration dont l’objet est le mente que celui visé 
par notre loi franqaise, stipule expressémcnt que la 
croix de guerre belge sera conférée par le comman­
dant d'armée o pour actc de bravourc devan t l’en ­
n em i ».

Si done cet cxcelient maitre tailleur porte réelle- 
ment ¡'insigne reservé aux braves, on peut estimer 
qu’il y a lá une exagératioa!

F ie rre  Mille.

L E S O Ü S -M A R IN  “ T Ü R Q U O IS E '’ 
c o u lé  d a n s la  m er  d e  M árm ara

Lu iiiinislére de la Marine nous ■'ommunique la 
note suivante : 

ü'aprés une inform aíion de source allemaiide. le 
¡ous-m arin franeais Tui-quoiso a été coulé d coups 
de canon dans la mer de ilarmara. c t davx officiers 
f t  vinot-qiiatre marins sernient pristmniers.

Le iiice-amiral commandant Vescadrc francaisc 
lies Dardanelies étant sans nouveUés récenles de 
ta Turquoise. et l'e ffec tíf de ce sous-m arin com- 
prcnant précisémenl deux officiers et vinot-quatre  
M nim es. U n a  lieu de teñir la perte de la T u r- 
«luoise poiíp réelle.

r
A  u j  o  u  r d ’lT u  i

La déclaralion ju in isiérie lle , page  3.
L e  déhai d la C ham bre : u n  g rand  d is ­

cours de M. H riand, p a g e s  8 c t  9.
L es A lliés  au  secours des Üerbes {pho- 

los de Sa lon ique). p ag e  12.

L ’HU M OU R E T  LA G U ERRE

Echos

— Boisse téte, Cobourg, b r tie  ce que fu
as adoré...

<lío l.echeviiHer.)

HEURES INOUBLIABLES
4  K O V E U í B E  1 9 1 4 .  —  L e s  . A l l e m a a d *  é v a c u e n t  l a  r i v e  

d r o i t e  d e  l ' Y s e r .  V i c r o i r e  d e s  A J l i é s  i  L o m b a e n z y d e .  L ' e n -  

i i e i i i i  r e c u l e  a u  Q u e s n o y - t n - S a n i e r r e .  T r o i s  a v i o n s  a l l e ­

m a n d s  s o n t  a b a u u s  á  S o u a i n .  S a n d o m i r  e s t  o o c u p ó  p a r  I e s  

R u s s e s ,  q u i  p r e n n e n t ,  e o  o m r e ,  M i a v a ,  S z a d e k  e t  L a s k ,  L e s  

A u t r i c h i e n s  p e r d . - m  12x100  p r i s o n n i e r s  e t  .40 c a n o n s  d i n s  

I e s  K a r p a t h e s  p c i i d a w  l e u r  r e t r a i t e .  L e s  R u s s e s  a v a n c e n t  

e n  T u r q u i e  p a r  l e  C a n e a s e  e t  p r e n n e n t  D i a d i n  e t  B a y e z  d .  

L a  P e r s e  r e t u s e  d e  s ’ a s s o c i e r  a l a  p o l i l i q u e  i ^ r m a n o p i u l o  

d e  l a  T u r q u i e .  B o r d e s o x ,  d i é p a r C  d e  2 ’ a m b a s s a d e u r  d e  

T u r q u i e .

E ternuer.
Les blesssés se jilgigiiant d’éteviiucr trop souvent, u i  

de nos eonfréres leur donne un moyen d’éviter eet 
enuui : dés le premier picotemeul, appliquez forte- 
meiit !a langue au fond da palais, comme pour en 
déeoUer un bonbon.

Le procédé peut élro effleace, mais en voici un qai 
est esceliení. 11 a été iuventé il y a queloue vingt an^ 
4 la eour d’Autriehe. Franyois-Joseph déteste — dé- 
testait — voir et eutendre éleruuer. On «"ingénia á 
trouver un tm e qui évilíit au.x arehiduohesaes et au- 
tres iiñtes de la cour, le regard eoutroueé dn eoave- 
raia maniaque. E t voici le truc : sitót le picotement 
annQueiatéur, presse», avec la pointe du médium, smr 
la lévre suj>érieure, .juste á  la aaissanee du nes, bien 
dans Tase. En gueiqucs instants. la menace d’éternuc- 
ment est dissipee. Le geste, d’ailieurs, peut étre gra- 
cieux, snrtout pour Ies dames.

l i s  v o len t m ém e les  p lanétes.
Pour qui, en ee lemps de guerre, a  le courage de 

lire des livres allemands, il y a des trouvailles á faire, 
Hier soir, feuilletant ¡e Livre de la nature, de Schoed- 
ler, nous découTriuies cette perle :

« De cerlaines jwrturbations subies par Uranus, 
« on n put conciure ingénieusemeiit á l’existence d’une 
planétc éloignée, dont « on u determina méme la po­
sition par le oalcul. n On o déeouvrit ainsi par ta 
voie théorique puré la pJanéte Neptune, que l’illustre 
astronome Oalte, de Berlin, eut I’honnenr do déooo- 
vrir effectivemení. »

Ce boche Schoxller ne manque pas d’audace. En 
réaiité, !« <t on o qui déeouvrit Neptune était le frao- 
qais Levenier, directenr de l’Observatoire de París. 
Ces Allemands volent méme les planetes 1

S ir  C harles M onro.
Sir Charlre Monro, le nouveau commandant des 

forces britanniques aux Dardanelies, est ennemi de 
Umle pubiicité. C’est pourquoi beaucoup d’Anglais 
ont été bien étoiiiiés d’apprendre á  la fois et son nona 
et sa nomination. C’est pourtant l’uii des chefs les 
nlus distingués qui se puissent renoontrer dans les 
ranga de nos alliés. Nc en 1860, il en ..a  dans l'armée 
á 19 ans, eombaítit á la frontiére N.-O. de l’Inde ea 
1879-1880, fut du corps espéditionnaire dans ie 
Tirah et fut cité á Tordre du jour, lors de ia guerre 
du Transvaal. II y a  nn an, il se battait en Franee 
et fut de ceux qui repousséreut tes Allemands ícirs 
de leur menace sur Paris. Mentionné dans les dépé- 
ches de sir John Freneh, lors de la baiaille de l’Aisne, 
il fut nommé lieulenaid général, puU général. II est 
l’un des sioldats de ¡'Entente qui sont le plus experta 
en matiére d’artilleries comparées.

Quo vadis. D om ine ?
Elle est particuliérement touchante cette bénédio- 

tion d’un nouveau sauciuaire, qui eut lieu il y a queU 
ques jours, h Sao-Remo.

L’évéque de Vintiinille y a, en effet, consacré 
i'église : « Quo Vadis, Domine t  » C’est lá une ^ lis a  
polonaise el, la veille de la Toussaint, la cérémoníe 
iu t émoovante de cette bénédietion donnée en terre 
ilalienne á uue riiapelle oü tout rappelle la desiinée 
iTun peuple décbiré par tant d’advereité, aujourd’bai 
incore en.jea et théStre d’une lutte formidable.

!.« peintre Jan Styka était' présent et sans doute 
Iixera-t-il sur la  toUe le souvenir de cette heure po* 
lonaise.

S a in t A lberf.
C’est 601U peu de jours que sera cétébrée la féte de 

Saint Albert. Les Belges ne manqiieront pas d’atia- 
cher á leur fenétre, oe jour-lá, un petit drapeau. Déjá, 
l’année derniére. bien des Franqais avaient eu eeiie 
aimable et frateraeñe pensée. Aujoard’hui que la 
Bel^que a vécu la plus ongue partie de son calvaire 
et que Ton entrevoit, derriére les flis barbelés, les po^  
sbilités d’une libératioo du territoire belge daos ua 
temps indéterminé mais peut-etre plus nroche qn’oa 
ne le eroil, U serait réconfortaot pour nos fréres mal- 
beureuz de voir Antier á nos balcons, en nombre, les 
trois eouleurs qui leur parlent de la patrie.

La Ie(on de ture.
A. — Savez-vous cotmnent on dit, en langue tur- 

que, pour exprimer cette pensée : malbeur nation&J, 
ealamité t

B. — Nuliemuit.
A. —  Ce n’est pourtant pas difñeüe : on dU Aj2«á 

« í t  utts.
I .«  V ín -U R iR .
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Le ministére Briand obtient á la Chambre 
un vote unánime de confiance

L a  déclara íion  ru inU térie lle  e s t bréye, 
n e tíe  e t  c la ire ; Theure n ’est p a s  au x  de- 

■V».'  veloppoinents o ra to ire s ; que la  parole, 
en ce m om ent. so it seu lem en t T aiinoncialrice  de 
T action : L a F ran ee  et ses a lliés ont du  rem ettre  
á  la  forcé le soin  de leu r d é jen se  nationale , 
ap rés avoir lo ya lem en t épu isé  toute leu r ^a- 
tienee po u r m a in te n ir  la  paix . L e llo r t  qu  ils 
pou rsu iven t en sem b lc  a  pu , en_ b ien  des o^cca- 
sions. p a ra itre  trop  peu  concerle . M. IPnand tes 
en  a. p o u r a in s i dire, e.xcusi’.s su r les d itlieu ltes 
v ra im en t excoptionnelles d’e tab lir  im m ediate- 
m en t une h arm o n ie  p a rfa ite  en tre  quatre  ca ­
p ita les d ispersées, eiiirc  q u a tre  gouyernem entó  
dont chaciin  garde  le respecí abso lu  de la  li­
berté  de  ses associés. , . •

Cette coord ination  n  esl p o u rta n t pas im possi- 
L le; nous so uhaitons que, déso rm aís . « p lu s com - 
ipléte et su rtou t p lu s  ppom ple ». elle s affirm e_trés 
p ro ch a in em en t d an s  les B a lk an s. M. B riand  
parle , p resq u e  d ans les m i-m es te rm es , que 
M. A squ ith , de 1a nécessité  d ’a id er énerg igue- 
m en t la  S e rb ie : les A lliés, qui n ’on t p a s  ote en 
avance d an s  les D ardanelles. se . so n t au ssi 

Qaissé m ettre  en re ta rd  po u r Texpodition de_»a¡- 
lo n iq u e ; m a is  r ien  n ’est p lu s  y a in  que de recri- 
m in e r s u r  le passé . L a poussoo g e rm an iq u e  se 
lieu rle  k  la  m acn ifique  ré s is tan ce  d u n  petit 
peuple  qui ne  veut pas m o u rir ; d u ssen t les  ber- 
)cs évacuer m om eiitan é in en t u n e  large portion 

de leu r te rrito ire , les A lliés sa u ro n l a p u r e r  a  
leu r héro ique  a rm ée  u n e  zone de re lra ite  et 
p ré p a re r  des a ttaq u es de flanc s iir  l a  rou te  . 
qui n ’e s t pas ouverte encore —  de B elgrade a 
Sofía e t C onsfantinople.

l is  n e  m an q u e ro n t p as  non  p lu s , nous en 
avons la  confiance. de la n c e r.e n  temp.s u tile  des 
b a rra g e s  s u r  la  lig n e  asia tiq u e  qui prolonge 
T itin éra ire  bu lg aro -tu rc  des A llem ands; une 
actio ii dan s le L evant, ta n t que. 1 o b s tó le  serbe 
n c  se ra  p a s  red ressé  et ra fferm i, doil e tre  aussi 
p révovan te  d an s  la  T u rq u ie  d’Asie que p ruden te  
d an s  les  B alkans. M. B rian d  n ’avait p a s  a  Irai- 
te r ces p rob lém es d a n s  u n e  d ec la ra tipn  ou des 
a llu sions sufflsen t, m a is  nous m terpre tons 
a in s i son  a ttesta tion  que Ies n a tip n s a lh ees  at- 
te in d ro n t le u r  b u t en p ra tiq u a n t la  p lu s  etro iie  
.solidarité. II a  d it com m en t no tre  valeurense 
arm ée  « p a rtag e  la  foi tran q u ilie  e n  le .succés 
fin a l du g ra n d  chef qui la  co n d u it o. com m en t ii 
en ten d  g o uverner p a r  l’u n io n  de lo p in io n , du 
P a rlem o n t et d u  m in is té re , « form ó á l ’i m ^ e  de 
la  n a tio n  m ém e ». II. a  p a rlé  s u r  un  to n  de re- 
so lu tion  rcciieillie  qui d o n n a it toute leu r ym eur 
á  ses in ten tio n s et a  ses m ots. fealuons cette de- 
c la ra tio n  com m e la  p ré face  d u n e  ccuvre de 
volonté.

LA DÉCLABATION HINISTÉfilELLE
Le nouveau gouverneniant a optenu tiier. á  la  Cham­

bre l'uDanimMó des sntTrages su r u n  vote de conüanM i 
M Brtaikd a  rm iportó  im  grand e t légítime suoces por- 
sonneJ per le  magniUque d isw urs  dont il  a  souJtgné ia 
déciaration minislérieile.

Le nubüc des grands jo u rs  se pressait dans les trt 
bunes e t le-s gateries puPliquea. Au bañe du  gouveme- 
merit s i¿ e a ie r t ,  au tour d u  président d u  Oonseü, MM. Ri- 
bot, ConSies, CaJlíéni. .Malvy. Cléoieatel, PaiMevé, Uou- 
m ergue Bourgoois, Miiline, NaH. Jules Gueade, Joscph 
ThleiTv, Dalimier, René Besaard, que, peu aprés lo u -  
ves-luré de la  séanec, vinrent rejoindre .\i. Viviani. retour 
ú u  Sénat. oü il venait de Is-e la  déelaration: M. Albert 
Mélin qui, ne irouvant p lus de plajee á c 6té de sos ©c4- 
ilégues, s ’assit inodesteinent parm i les snnples dóputés 
e t ram ira l Laeaae, nouveau venu dans ce milieu, fu 
oouduk par un tiuissier ju squ 'au  banc des m inistres, oü 
MM. üalliéni. Combes et Boung6<rfs se  serréren l pour lui 
perm ettre d e  s'asseoir.

Au milieu du brouiialia des conversations, le ooup de 
soimette traditíonnel ouvrW la  séanoe et Ai. Briand m onta 
á  la tilbune pour iire la  déclaration, écoutée d ’̂ jond 
dans un profoibd silence, p u is  bienlét hachée d 'applau- 
dlssem ents unánimes.

En voiei le lexte in  extenso :
Messieurs,

Vous ii'altcndez pas de nous une longue déclara- 
tion. Nous sommes en guerre; Theure est aux ac­
tes. C'est vers Taction que doivent étre tendus 
tous les ressorts du gouvernement.

Des décisions claires, netles e t rapides; une exé- 
cutlon prompto, dégagée 4es vaines formalités. 
cxemple de toute hésifation, de toule incertitude ; 
c 'est a quoi nous appliquerons nos esprits et notre 
énergie. {Trés bien! Trés bien.)

L a f i c h e  essentielle du gouvernem ent est d 'u tí- 
liser, en Ies groupant en vue de l a  guerre, toutes 
les forces vives de la nation {api'laudissements); 
de combiner, d'associer ñ  eet eífet le s  e íT o rts  de 
lous Ies S e rv ic e s  publics. C'est p ar Tétroite. Tin-

cessante coopéiation de toules les bonnes volontés 
que sera  obtenue la victoire.

Chacun á sa place obéissant á Timpulsion du 
gouvernement doit accomplir sa táchc, Tout maii- 
quem ent á la discipline eommandée p ar Tniléret 
vital de la Patrie  sera, sans retard, énergiquement 
répriané. {Applaudissenients.y Les rcsponsabilités 
une fois élablies, toute faule, toute défaillani-e 
sera suivie d'une. sanction. {Applandisseinents.j 

C'est sur ce programme qu’a élé constitué le 
gouvernem ent qui se présente devant vous. II esl 
formé ü Timagc de ia nation méme qui, d'inslinci, 
a  réalisé en tre  tous les citoyens Tunion la plus 
compléte, face k Tennemi.

Des hommes venus de tous les parlis. oublieux 
de la diversité des opiiiions qui a pu autrefois les 
séparer. se sont rapprochés avec pour unique 
préoccupation la défeiise nationale et ponr but la 
victoire.

HOMMA&E A L’ARMEE
Jam ais la Franee n 'a  eu une armée plus digne de 

vaincre. {Applaudissetnents v ifs  et répétés.)
Le gouvernement, avec l’aide des Chambres, doit 

en fourn ir tous les moyens á ces héros que nous 
saluon.s avec. éraoLion e t fierté. {Yifs appíaiídísse- 
mcnts.) Soldats e t chofs, réuni.s dans une niu- 
luelle condance, rivaliseiil de rourage. d'abnéga- 
tion dans le service de la Patrie, déployant, dans 
les tranchées comme sur les champs de bataille, 
les plus liantes qualités de no tre  race. Chaqué 
jour, leu r bravoure ajoute un rayón de plus k 
Tauréole de gloire de la Franee. Jusqu'á ce que le 
but assigné á leur vailiance so it alteint, ils lu tte- 
ron t pleinem ent oonfiants dans la inaitrise du 
grand chef qu i les conduit {vifs applavdisscments) 
e t  partagean t sa foi tranquilie dans le succés 
flnal.

Avec une telle armée eommandée p ar un tel 
chef, avee une m arine qui la seeonde si efficace- 
ment, toutes les espérances sont permisos. Aussi 
le pays, sür de la conclusión de cette  guerre, en 
su it- il  les péripéties avec une sérénité e t un  sang- 
fro id  im perturbables. Son stoieisme s’est m ontré 
pré t á toutes les épreuves, méme les plus doulou- 
reuses, méme les plus oruelles.

LA CENSURE
Cette haute tenue morale gardée pendant quinze 

mois appelle lo gouvernem ent á envisagor la 
question de la censure. Cette question doit rece­
voir une solution, recherchée depuis déjá quel­
que temps, renduo possible p ar le souei élevé qu’a 
la presse d’accepter, dans Tintérét de la défense 
nationale. le contróle qu'elle a elle-mCme de­
mandé. I.e gouvernement, avec la collaboration 
de la presse, trouvera, pour Tapplication des lois, 
Íes conciliations nécessaires dans une démocratie 
entre la liberté e t Tautorité.

LE CONTROLE PARLEMENTAIRE
E a  méme temps que Topinion nationale, nous 

■tirerons notre forcé de vo tre  confiance qui est la 
source de no tre  autorité . Nous faisons appel á 
votre concours : il nous sera  préeieux. Nous sa- 
vons que votre préoccupation est de seoonder Tac­
tion du  gouvernement. De son cóté, celui-ci est 
p ré t á accomplir toute sa táchc, á assumer toutes 
ses responsabilités. II au ra  á cosur de faciliter vu- 
tre  contróle su r ses aotes.. II saisira toules les oc- 
casions de vous éclairer en  vous comrauniquant, 
p ar le movcn d 'une collaboration réguliére, soit 
avec vos commissions, soit direotement avec vous, 
tous les renseignem enls auxqnels vous avez droit. 
Ainsi conlinuera á s'afflrm er Tunion de la nation, 
dn Parlem ont et du gouvernement. {Applaudisse- 
ments.)

« NOUS CONUUIRONS LA GUERRE 
JUSQU'AU BOUT »

C’est p ar elle que nous conduirons la guerre ju s ­
qu’au bout {applavdissemenis v ifs et répétés), 
c’est-iá-dire jusqu 'á  la victoire {applaudisseTttents 
répétés) qui cliassera Tciinemi de tous les te rr i-  
toíres envahiá {vifs applandissemen*s), de ceux 
qui souffrenl de ¡'invasión depuis plusieurs mois 
comino de ceux qu i la subi.«sent depuis tan t d 'an- 
nées. {Applaudissemenfs v ifs  e t répétés.)

L a Franee n’a pas troujjlé la paix; lés is lan t á 
toutes les provocations, elle a tout faii pour la 
m aintenir. {Applaudíssements.) C'est une agres- 
sion préméditée. qu’aucun sophisme ne parvien- 
d ra  jam ais á  iustifier {vifs applavdissements). qui 
lu i a imposé la guerre. Ello Ta acceptée sans peur 
e t elle ne s 'a rró tera  dans la lutte que lorsque ’en- 
nemi aura  été réduit á Timpuissancc. {A})plaudis- 
sements.) La Franee ne désarm era qu'aprés la 
restauratioD  du  droit p ar la victoire {applaudisse-

ments, el quand j-1!i- aura obtcnu Ioutes li-s ga­
rantios (Tune paix  durable. {App/aiidissoments.)'

LA SOLIDARITE DES ALLIES 
Ce but, les nations alliées Tatteindronl par la 

pratique d 'une étroite solidarité. Chaqué jour se 
resserre leur unión que vient de renforcer Tadhé- 
sion du  Japón á Tai'cord du 5 seplemhrc 1914 par 
lequci Ies puissances ont contracté Teiigagemenl 
solennel de ne pas eonelure de paix séi-acéi'. 'Ap- 
pUtiidissements.

Mais nous eslimons que la eoorüiiialion des ef­
forts des nations alliées peut e t doit se fa ire  en­
coré plus complete el surtou t plus prom pte; «i 
malaisée qu’elle soit á établir sur des théátres 
si variés e t si distants, nous sommes résolus á la 
réaliser p ar des rapports plus fréquents, par des 
confacts de plus en plus intime-;.

Déjá les voyages dn général Joffre en Italie et 
en Angleterre, Taccueil qui lui a été fait, les dé­
cisions arrétécs entre les états-m ajors ont permis 
de m ieux coiicerter leur action présenle e l p ro ­
ehaine.

Répondant ii Tappe! de la Serbie, la Franee dés 
la prem iére heure est allée á son secours. {Ap- 
plavdhsem ents r ifs  r t répclés.) Nous uous som ­
mes pleinement mis d'accord avec le gouvcrne- 
menl britannique sur la conduite des ojiéralions 
m ilitaires dans les BalkaiLs. La Franee e t ses alliés 
n 'abandonneront pas cette héroique nation dont 
la résistance fa it Tadmiration du monde. (Ap- 
plaiidissemcnls répétés.)

« NOUS VAINCRONS »
L’enlrcpriso actuelle de TAllemagne dans les 

Balkans atfeslc Tinsuccés de ses euo rts  sur les 
théátres priiicipaux des hostilités. C’est parce que 
son offensive «’esl brisée e l sur le front. fran jáis 
et sur le fron t russe qu'elle tente cette diversión. 
Elle cherche p a r lá á teñ ir en haleine Topinion 
mondiale, á qui tan t de mois passés sans les ré­
su lta ts annoncés par une propagande effrénée 
commencent á révéler des índices de faiblcsse sous 
uno apparonce de torce. Ses espoirs seront dégus. 
Les em pires du centre pourront reeuler leu r dé- 
fa ite ; ils ne Tempécheront pas. {Applaudissements.)

Quant á nous, nous sommes décidés á aller ju s ­
qu’au bout; nos ennemis n 'ont á  escompter de 
notre p a rt ni lassitude, n i défaillance. {Vifs ap­
plaudissements.)

Aprés avoir m esuré no tre  táche, e t  si rudo 
qu’elle «oit, nous enfendons la poursuivre ju sq u a  
son aboutissem ent nécessaire.

Nous a%'ons la volonté de vaincre, nous vam-. 
erons. {Applaudissements v ifs et répétés.]

le ^ébat
M. Briand descendí! de la tribune, le président 

fit eonnaitre qu 'il é ta it saisi de cinq demandes 
d’interpDllation : 1“ de M. Franklin-B ouillon sur 
le danger, pour la défense nationale, du re tard  
<lans la désignalion d'un m inistre des Affaires 
étrangéres; 2“ de M. Bokanowski su r les décisions 
que le gouvernement compte prendre pour ré ta -  
b lir lá confiance unánim e du Parlem ent autour 
d ’ungóuvernem ent de défen.se nationale; 3° de M. 
P ierro  Rameil sur le fonctionnement de la censure 
des écrits périodiques durant ces derniers jours; 
4“ de M. Emile Conslant sur les coiiditions dans 
lesquclles s'est constitué le eabinel, sur ses in ten­
tions et su r les m esures qu 'il compte prendre 
pour m ettre fiii aux agisscmcnts. dangereux pour 
•le paya, des Aiislro-Allcmands restés en IT-ance el 
de leurs cómplices.

  Jo  re^ois á Tinstant., a jou ta -t-il, une nou-
vetle demande d’interpellaUon sur les déclarations 
du gouvernement, signée de MM. Renaude!. 
Alexandre Vareime, Ilubert Rmiger et E rnest L a- 
font. Quel jour le gouvernemenl entend-il propo- 
se r  pour la discussion de ces inlcrpellalions ?

 I.e gouvernement. répondit M. Briand, est á
la dispqsition de la Chambre pour la discussion 
immédiate.

En eonséquencp, M. Desclianel doiina la parolo 
h ÍL Franidin-Bouilion. Mais celu i-ci anuouía, 
de son banc. qu 'il rcnongait « avec plaisir » á dé- 
velopper son interpellation, puisqu’elle avait déjá 
jiioduit « tous les cffct? qu'on cu pouvait alteii- 
dre ». . . ...

Ce fiU done á M. Bokanotcsia que revu it 1 hon­
neur d 'ouvrir le débat. I! le íil en deelarant ap- 
p laudir et approuver sans ré-«erve le# déclarauons 
du président du Conseil, « do méme, a jou la -t-il, 
aux rires de la Chambre, que nous avons applaudi 
e l approuvé sans réserve les déclarations .sueces- 
sives du m inistére précéde rl. Mais, poursinvit-i!, 
nous ne jugerons pas le nouveau cabinet sur de* 
déclarations; nous le jugerons =nr ses actos.

S u ite  page F.
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LA SITU A TIO N  MILITAIRE

LE DOÜBIE ENVELOPPEMENT 
e t les rip o stes en Serbie

L a mancBuvre des A ustro -A llem ands en  S er­
bie  se  dessine  de p lu s  en  p lu s  n e ttem en t. ¡..eur 
aü e  droite, i'd iiunandée p a r  ie faénéral Koevess et 
flanquee eile-m em e des troupes au trich ien n es 
qui otit poussé ju sq u ’á V aljevo, |Oue le role de 
la i le  m arflia iite ; ap rés  avoir em porté  la  posi­
tion d’A randjelovaíz , elle  s’esl rap id em en t 
avaneée, á travers un  p la teau  m ontaffneux, 
ju s q u ’á M ilanovaíz, et a tte in t a u jo u rd ’hm . an 
débouché de ce p la teau , la  ville de T rh a lrh a k , 
su r  ia Moi'ava oeoidentale. avec l’in ten tion  m a­
n ife sté  de descendre cette vallée, qui es t assez 
spacieuse , en débordan í la p lace  de K ragu je- 
vatz, non plus p a r  l’ouest. m a is  p a r le súd.

P en d an t oe tem ps, le g roupe d’arm ées du  cen­
tre . com m andc p a r G allw ilz, se co n ten tan  de 
fo rcer le passaj^e de la Itechava, vers S > ilja- 
natz, el de g rav ir  les haufeurs an  sud . en  gar- 
daiil l ’aife g auche appuyée  su r le cours du Pck, 
vers son con lluen t avec le iJanube. La m eiiace 
de l’enveloppem en t a su líi  pour d é te rm in er 
ra b a n d o n  de K ragujevalz . C’esl á  lo r rq i ie  les 
jo u rn a u x  nul annoncé  la  p rise  de la  ville : elle 
a  été évacuée san s  c o m b a t

Les Bulgare», de leu r cóté, chercben t á  re- 
o indre les a rm ées au stro -a llem an d es en su iv a n l 
e cours de la N icbava, p u is ce lu i de la M orava 

m érid io n a le  ju sq u 'á  son confluent avec la Mo­
rav a  oeoidentale. .Mais eom m e ils ii’oiit pas en ­
core p ris  N ich, l’espaoe com pris  en tre  les deux 
b ranclies de la  tenailíe  es l encore d’au m oins 
ir>0 k ilom átres. C’esl p lus qu’il n’en fau l pour 
la is se r  p asse r une a rm ée habite  á  la m anceuvre 
et fam iliére  avec les rou les d u  pays.

Un second m ouvem ent de p lu s  g ran d e  en- 
v e rg u re  conim euce á  se p rononcer p a r  le sud. 
Les B ulgares. rnailres d’U skuti, rem onten t vera 
le  nord, dan s ia d irection  de P r ic h t in ^  Mitro- 
v itza  ot N ovi-Bazar, pour tendre ia  m a in . de lá, 
aux  A utrich iens qui on t franch i la U rina prés 
de VYsegrad. .Mai.' les A u trich iens en  sont en ­
core a  d ispu ler le te rra in  su r la rive droite  de 
la  riv iére, et. un peu plus au sud, les M onténé- 
g rin s  v iennen t de leu r fa ire  su b ir  un échec sé- 
rie iix ; les B ulgares sont engagéa dan s le déflié 
de  K atciianak, au nord d’U skiib. La d is tan ce  á 
vol d’otseau est de 2110 k ilon ié tres, p ar un  pays 
s a n s  c liem ins ni ressources.

Telle  o-'t la doiible m eiiace que l’arm ée serbe 
ari'ivera  san s  doute  á déjouer. . \u  nord d ’Us- 
k iib . les B úlgaros on t rep ris  V élés; les déta­
ch em en ts  serbes qui d éfe iida ien t la ville onl été 
re ie tós ¡m sud. oii ils sont eiifrés eu  Ji.aison avec 
no.s tiHuipes élab lies á K rivolak. Uepuis ce point 
ju s q u 'á  la h au teu r do S troum ilza. nous occu- 
pons un frnn t d’une tren ta in e  de k ilom étres, et 
no tre  droite s’aopiiie  aux troupes an g la ises , qui 
vont jusq ii’au ac Doiran.

Cei>endanl la  (lotte russe  bom barda violem - 
m ont le port de V .irna. et bien que tes B ulgares 
afleolent de considérer cette opération com m e 
u n e  dém on.stratioii san s  im portance , leur in- 
Qiiléiurie est assez vive po u r qu’ils a ien t de­
m andé . dit-on, á une o'-mée tu rq u e  de se teiiir 
p ré te  en tre  K irk-K ilissé  et Rsici-Baba; cette 
arm ée  au ra it á  in te rven ir sí un üeb arq u em en l 
réns.siasait aux  R usses s u r  un poin t des cótcs 
de la  m er N oire. J e a n  ViJlars.

r
COMMUNIOUES OFFICIELS

d u  M e r c r e d i  3 N o v e m b r e  (4a8* ¡oiir de la guerre)
V __________

QUINZE HEüRES. — Rien a ajouter au précé- 
dent communiqué.

VINGT-TROIS HEURe 's. —  Sur la Somme, prés 
de Frise, nous avons bouleversá, par des camouflets 
donnés ó propos, d’im portants travaux do m ines en­
nemis.

Plus au sud, dans le secteur de BeuvraíCTes, la 
lu tte  d’artillerie et iTengins de tranchées a été par- 
ticuUérement violente.

En Champagne, utie attaque ailemande. précédéo

du bombardement habituel d'ohus suffocants, a 
tenté d’abordcr nos positions au sud de la ferm e 
Chausson, dans le secteur de Massiges.

Les assaíUants n’ont pu  pénétrer que dans quel­
ques éléments de tranchées avancées á la cote 199. 
Nous les avons repoussés partout ailleurs, en leur, 
infligeaní des pertes sensibles.

■ Dang les Vosges, r.otre artülerie a e ffeclué des 
i eonrentrations de (eu  efficaces sur les tranchées et 
I ouvragcs ennemis dans la région du Vío'.v.

NOS TRuUPES PROGRESSENT
sur

ta frontiére serbo-bulgare
Offlriel. -  Deux bataillons bulgares, avec deux  

batteries, ont attaqué, le 30 octubre, notre téte de 
pont de Krivolak; ils onl été facilem ent repoussés.

COH tinuaíiun d es a ffa ir e s  d e  d é lu il dans te  sv c -  
te u r  de Stroum itza. Nos tro u p e s  p ro g re sscn t sur 
les p e n te s  méridionalas de la  ch a in e  frvntiére.

Les p e rte s  a u tr ich ien n es  á V icheqrad
Lo consulal géncral de .Moníénégro nous fait 

teñ ir le communiqué suivanl, regu le 3 novem- 
bre 19!5 (malin) :

Le combat au sud do V'tí.'Ae '̂rad a contintié le 
I"  novembre.

Le nombre de prisonniers que nous avons cap­
tures dans les derniéres affaires est supérieur á 
trois cents, dont trois officiers. Cn médecin, éga- 
tement prisonvier. rapporta que les .Au'rifíhtens 
ont eu p lus de hu it cents morfs et blessés.

L'enncini altaqiia de nuit notre front Troglav- 
Vousckido. Aprés une terrible liitie, ü  réussit á 
oecuper Troglav.
Les Serbes c o n tien n en t re n n e m i d ev an t P erlepe 

ATHáíiBs. —  Selon des inform ations adreesées 
de locLta attaques bulgai-es coiilrc le ueJile Ue iía -  
bouna, devant Pcrle|>e.

La b a ta ille  au to u r de Vélés 
Ath ísn e s . — Seion des inform ations adrcssées 

de Salonique aus journaux, les Bulgares, s’avan- 
ganl au delá de Vélés, ont occupé. aprés un combal 
a.-liarné, une partid des délliés de Babouna. Oe- 
pendanl les Serbe.s liennenl encore la partie prin- 
cipale de oes défllés, qui sont situés prés de Per- 
lepe.

Les Bulgares n’on t pas renouvelé leurs attaques 
contre Krivolak, que les Frangais défendenl tou- 
jour.s. Oa démenl que les Serbes aient évacué Mo- 
uastir.

Un navire frangais a bombardé, avanU hier, un 
train bulgare entre Xanlhi et nédéagalchl 

En p rév ision  du  bom bardem en t de N ich 
Am stebdam . —  Üe gros canons autrichiens sont ! 

arrivés á P iro t pour servir auTximbardemen’, de I 
Nich {?).

La p o pu la tion  civile év acu e ra ít M onastir 
Rome. — Suivant le Giomate (Cltalia. la popula- ' 

tion civile a commencé á évacuer Monastir.
La b rav o u re  des tro u p es  tran g a ises  

L ausanne. — La Deutsche Tages Zeitang  é c r i t  :
« Les troupes frangaiscs en Serbie sont tré? 

bien équíuées.
» A Va aiidovo. elles ont fa it preuve d’un grand 

courage e l onl ínlligé de tourdes pertes aux Bul­
gares. »
U ne b an d e  d ’A Ibano-B ulqares es t ez te rm in ée

Ath é n e s . —  Des nouvelle. de Corfou signalcnl 
U  présence de fortes hundes albano-b' Igares dans 
les régions de Kir ’ ovo e l de Kalaiulelen; des 
troupes serbes onl élé détachées de ILvra contre 
ces bandes.

Une de ces bandes, complant 150 .\lbano-B ul- 
gares a été complétemenl exlerminéc.

Nouveaux succés frangais auCameroun
l.a  co larm e fra n c a is e  c rm m a ru ié e  p a r  le  co lo n e l M nyer  

a p ' i s .  le  25  u c to b ie , le  p o s te  d e  ^ o m U . s i tu é  s u r  la  lig n e  
d e  c h e n ú n  de  f e r  d e  liu u la  d  Y a u m lé ,  cUntl 170 k i lo ,  
m é tr e s  é la ie n t d é já  c o n s íru U s n i  m o m e n t de  ia  déi-la- 
ta i io n  d e  g u e r re . R niuté s e  t ¡ n o e  a u  k U o tn H ie  1 5 7 . 
L 'm n e m i ,  aearU d ’a b u n ilo u n er  l e  p o in t, a  o p p a s í  u n e  
tr é s  v í t í  r é s is ta n c e . S e s  p e ,  te s  orU é té  U ruidea  ;  le» 
n á íre s  lOfU fu ib le s  e n  t 'u r o p é e n s  ;  26  In tO j/énet <M ¿té  
tu é s  e t  7U td e s s é a .

('onliriuaiU  so  m ar-cke e n  a v a n t,  la  c o U m tu  fr a n fa is e  
a p r ú  F.soka le  30 o c to b re . P an* e e tte  d e rn ié re  a f fa ir e ,  
nos p e t le s  on í é té  in s lg n ifia ru e s  ; c e lle s  dea A lie m a m ú ,  
g u i o n t b n ttu  en  l e ln i l t e  fUivs la  d ire c tio n , a e m b le -t-il, 
de Yauru ié. o n t é té  t i é s  fa i te s .

La  viiie fe r r é e .  rn p a r tie  d é tr u ite  p a r  l'ennertti, a  été 
c o m jd é te m e n t r é p a ié e  ju s g u 'a u  k V o m itr *  147.

L E  LONG DE L  IS0 L Z 3
les I.aliens remportent 

de nombreux avantages
Romk (Communiqué du commandemenl «o- 

pi'éme) :
Dans la vallée dn Ledro, Tenncmi im puissant d 

Hous rejeier du bassin de Hcssecca a ouvert un 
violent e t intense feu  d’artillerie sur les vülages.

Hessecca et Hocca ont été cndommagés; M en- 
zume a été la proie des flam m es. Nos troupes ont 
saUdement maintenu te» postíions

Dans la haute vallée du Sexten (Drftca), les 
troupes ennemies npcrcues dans ¡nnir.kriedel- 
Knotn ont été l'objet du tir  ajusté de notre a rtil-  
lerie.

Dans la vallée ae Felia, prés de Ludera, au sud  
de Lvsnitz, un détachemeni ennemi a été aftagué 
et dispersé par le t nólres e t a abandonné fu süs e t  
munitions.

Le long du front de l'ltom o, kier, sous une pluie  
incessoiite, nos troupes ont renouvelé avee une 
opinidtre vigueur leurs attaques.

Dans le secteur de Flava, nous avons pris cTas- 
saut la région de Zagora solidement fortifiéc par  
l’ennem i; nous g avons fa it  374 p r t io n n te rs ,  dont 
7 officiers e t nous nous sommes emparés d'une  
mitraiUeuse, de nom breux fu süs et de munitions,

Sur les kanteurs de Podgora. nous avoii.i enfoncé 
et dépassé une quatriéme trés forte ligne de tran- 
chées e»nemies. Notu avons fa it 114 prisonniers 
dont 3 officiers. Une contre-attaque ennemie e f-  
feetuée su r  le fiarte par des troupes renumtant aes 
ponts de Goriiia fu t rejetée avec de lourdes portes 
pour l ’ennemi.

S u r  le Carso, nos troupes, aprés avoir pendant 
ía n u it repoussé de vúilentes contre-attaques en­
nemies en lu i infligeant de fortes pertes. ont 
réussi, pendo.nt la journée. i  progresser le Uing des 
pentes nord du iionte-Sam-M irkele et vers S an- 
Martino-del-Carso. Nous avons fa it  175 príson- 
niers.

Partout, nos troupes ont donné des preuves 
admirables de résistance, de bravoure c t d'abné^ 
gation.

  -

DANS LES DARDANE LES
l ’a c t iv ité  su r  m er e s t  g  -ande

La période du  20 octobre ait 1 "  novembre a été 
particuliérem ent calme, marquée simpLemunt. de 
part et ctautre, i>ar des expiosions de mines dans 
lesqueiles nous avons eu l’avanttuie.

L’ennem i parait avoir renoneé ¿t renonveler eon- 
tre nos lignes les attaoues qui lu i ont jusqu’ici 
causé de tre,? groases tterles.

Sur mer. l’activité a été plus grande : blocus des 
cóles de la Bulgarie sur ia mer Eqée por les floiles  
alliées depuis le 16 octobre, bombardement de 
Dédéagatch le 21 octobre, bombardement dvs éta~ 
bltssernenls militaire. de Oallipoli par des m ani- 
tors anglais les 20 et 29 octobre.

Halaré les filéis protectcurs et les m ines fixes 
m ultipliés par les Tures, des sous-m arins anglais 
et froncais ont réussi i  franrhir les détroils et 
opérent en liaison dans la mer de -Varmara, oü ils 
rendent particuliérement d ifficile le mouvement 
des batcaux lurcs et le rnvitaillemenl par vvie de 
m er des troupes largues de la péninsule.

COMMUNIQUÉ OFFICIEL BELGE

Opfictel . — L’ariillerie ennemie a rnon fr^  gueU 
que aclivíté aujourd'hm. Elle a bombardé Fum es, 
WuJpen, Pervyse. Hniisdamme. Oostkerke et .\'nrd- 
schoole. Notre artülerie a riposté. erAcuté des tirs 
de représaiUes et disperté tes truvaiUeurs ennemis 
en plusieurs CTuIroits devant le from .

ELIXIR COMBIER
i ;  B i l t c i m e  UpuiUR (Stamar)

• Rué S t-A ugustin . n* 9JL

Ayuntamiento de Madrid
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L E  FRONT BALKANIQÜE

L A  R ÉS IS T A N C E S ER B E
reste 

fortement organisée
Athénes. — D 'aprés des inform ations de la 

nuit, les Bulgares seraieat parvenus k oecuper, 
g rice  k la supériorité  de leu r artillerie, les déflles 
tlTsvor, mais ils seraien t a rré tés sur la route de 
i ‘erlepe p ar la résistance serbe qui est fortem ent 
oraanisée. . . .

Dana la région du  nord, les Bulgares auraient 
franchi les passages de K atsanik; les Serbes 6ta- 
bliraient une nouvelle ligae de défense devant lo 
village da Tetovo. „ , . .

Dans ú  région de V rania, lea Serbes auraien t 
ri'p ris roffeosive.

Les B u lgares b a ttu s  s u r  le V ard ar 
OiSNÉn-E. — Sur le Vardar, les Bulgares ont été 

repoussés avec de grosses peries.
A Orovitsa (nord-ouest de Volés), un  régim ent 

bulgare a été anéanli. • , . .
Sur le front d’Istip, Ies Alliés rem porteut des 

Micct*?. (rrík u n c  de Genéve.)
Le m oral des tro u p es  a lliées est adm irab le  
Sm/jniql'e, i "  novembre {Hetardée dans la trans- 

mission). — Le calme a régné pendant lee dernie- 
re* v ingl-qualre  heures su r  le fron t des Alliés en 
-Maeédoine serbe.

Les autorités m ililaires cro ient que P iro t est 
luujoui'S entre les mains des Serbes, malgré le 
contenu du communiqué bulgare aux lenmqs du­
que! les Bulgares auraien t occupé celle ville le 
28 octobre. . , ,

D 'aprés des inform alions de source autorisée, 
les Bulgares auraient occupé Izvor, au nord de 
Perlepe, e t  tiendraient la passe de Babuna.

A Monastir, les Serbes dém énageraienl les a r-  
-liives, eooseillanl aux familles de faire  leurs 

p répara tif- pour quilLer la ville, bien qu'on doute 
que les Bulgares s'avancenl au delk do Perlepe. en 
raisoB de la  position oi cupés par les foi ces al- 
liéfts qui m enaceraient ainsi leur flanc.

On n’a aucune iiifc-m alion süre du nord de la 
Serbie, mais on croil que l'avance auslro -alle- 
m ande v esl lento; le poiiU le plus avancé occupé 
p ar Tennemi semble é lrc  ia direction de Vahovo.

Des li-aasports de troupes aiiglaises el fran?aises 
arriven t journellem cnt et une scrande activité est 
dépkwéfi (ians le tiébarquemonL 

Les autorités m ililaires anglaises e l  fran?aises 
agissent en complel accord.

Les officiers d 'é la í-m ajor s’exprim ent en termes 
idügieui sur leurs camarades anglais, eompliments 
qui, naturellem ent, leur sont relouraés cordiale- 
inent.

I / i  joyeusü hum eur dont font preuve les troupes, 
romposées d'hommes splendides. esl des plus en- 
courugeaiites; tous sont aiixleux de ae nieltre  im - 
inédialem ent k l’ouvrage el d’aider les braves 
Serbes qui soutiennent une lulle désespérée sur 
)c.s deux fronts.

Les ordres de départ de troupes anglo-fran?aises 
pour les camps situés en dclicrs de la ville ont élé 
re?u9 avec une grande salisfaetion par toutes les 
troupes. . .

ü n  jourual quotidien ungíais a fa il .son appari- 
íion aujourd 'hui k SLlonlque; ses fondateurs ap- 
parlienuent k la presse fran^aise.
La m ainm ise  au stro -a llem an d e  su r  la  B ulgaria  

GtjNÉvs.   D 'aprés 1’L'niversuÍ, six mille Búl­
garos seraient concenU'és k Varna.

La Société autrichienne de nav*gation su r le 
Danube preaidra en main tou t le trallc avee les 
port-s roumaiiLs et dépioiera la plus ;rande a c t^  
\ i té  jusqu’au m ilieu de décembre, époque oü le 
Bas-Danube f t  enrom bré de glaces e l oü la na- 
v 'gation est rendue impossible.La place di Rousls- 
cliüuck prendra, du fa it de ee Irafla  une im por- 
lanco considérablc. Le port de W iüdin doil encore 
étre relié au réseau de chemins de fe r bulgares 
paf une voie projelée entre .Medzdra, W ralza, 
W iddin et Tembraivehemenl de Meuzdpa Lom, port 
iK', Sofla.

  —» - • - < - ------------------ ■

Six  card inaux nouveaux se ro n t nommés 
dans le prochain consistoíre

fiQME.   L’Ossertmforc Homano anuonccra ce
soir qu 'un consistoire secret sera tenu au V ati- 
can, le 6 déccmbre. Au cours de ce consistoire, le 
nonce du Portugal. Mgr Tonti; l’arclievéque de 
Florence, Mgr Mistrangelo; le Jélégué apostoiique 
de Cesta-Rica, Mgr Cagliero; le noace de Baviére, 
Mgr F ruw irth ; le nonce do Vienue, Mgr sicapinelli. 
el l'aycbevóque de Bologne, -Mgr Uusmini, seront 
tyéé? cardinaux,

LE FRONT ITALIEN

D ERNIERE HEURE  ̂ )
LE  F fíO \T  RUSSE

DVINSK EÍT DEGAGÉ
et nos alliés 

font 5.648 prisonniers

L’AVANCE ITALIENNE
su r  Gorizia 

ne cesse de se développer
Ro m e , 3 novembre. —  Gommandeinent suprém e : 
L'ennem i, ayant regu en háte des renforts, a 

essayé, par des contre-atfaqnes réitérées, d'arré- 
ter  notre offensive e t aussi de reprendre les im­
portantes positions eonquises par nous.

Ces altaques, qui ont eu lieu le plus souvent la 
n u it e t qui ont été menees avec la plus grande 
violence, se sont brisées contre la solide résis­
tance de nos troupes et n ’ont pas ralenti l'élan- í 
de notre offensive. i

Des actions semblables ont eu lieu dans la nuit 
du  2 noveTnbre et au cours de la matinée su i­
vante : 1* su r le Sextcnstein á la téte de ia Rienz ; 
2° sur le M nli, dans la zone du Monte Ñ ero ; 3° 
a Zagora, dans le secteur de P lava; 4“ le long 
do la pente du m ont San Michele sur le Carso.

Partout l’ennemi a été rejeté avec de lourdes 
pertes.

Notre offensive dans la journée d'liier nous a 
valu quelques nouveaux succés.

A ¿agora, nous avons commencé l’occupation 
des maisons situéés dans la partie supérieure du 
village et avons fa it  72 prisonniers.

Sur la kauteur á l'oucst de Gorizza, un  combal 
acharné s'est développé aux environs du village 
d'O slavta; 317 prisonniers, dont 4 officiers, des 
armes, des m unitions, dont la quantité n'a pu  en­
core étre fixée, sont restés entre nos mains.

S u r  le Carso, nos troupes d'infanterie, appuyées 
efficacem ent par notre artillerie, sonl parvenúes, 
a p rh  une lu tte  rude, a conguérir un nombre con- 
sidérable d'autres tranchées qui sillonnenl er tous 
sens Vápre p la tea u ; nous arons fa it une vingtaine 
de prisonniers et pris detíx mitraiUeuses et un 
m atériel de guerre abondant.

Malgré des conditions atmospkérigues défavo- 
rables, les raids de nos avions con tinuen t; échap- 
pant au tir  de nombrcuses batteries antiaériennes, 
ils ont bombardé efficacement des campements 
enneinis, des tranchées, des voies ¡errées et des 
gares de chemins de fer.

Le g én éra l G ourand de p assag e  k T n rin  
TuniN (De notre correspondant). — Le général 

Gouraud, venant de Paris, est passé cet aprés- 
mWi en gare do cette ville, se rendanl au front 
italien, pour rem ettre au général Cadorna Ies in ­
signes de gran-CTOix de la Légion d'honneur.

L’Ita lie  a adhéré au pacte de Londres
Rome. — A la question quí a été posée k la 

Chambre des Communas : r ita ü e  a-l-e!le  ua  Iraité 
avec les puissances alliées ? le Messaggcro ré- 
pond :

« L’Ilallc a adhéré k Taccord signé k Londres 
p ar les puissances alliées e l  s’est ainsi engagée k 
ne pas conciure de paix séparée. »

A U X  D A H D A N E L L E S  
l e s  A U i é s  b o m b a r d e n t  T c h e s m e

A t h é n e s . — Le journal Embros upprend de 
•Milyléne qu’un combat sans grande importanoe a 
eu iúeu hier dans la région de K rithki ; ies .AlJiés 
ont occupé un  réseau de tranchées des avant- 
posles turce.

Hier, k 6 heures du m atin, des uaviivs ungíais 
ont bombardé Tchesme. La garnison I  urque s’est 
retiréie k 1‘intérieur.

LA  S A N T É  D ü  R O I D ’A N G L E T E R B E

L o n d r e s . — Bulletin de santé du  roi :
Le ro í  n 'a  p a s  e u  u n e  n u i t  a u s s i b o n n e  q u e  la  p ré o é -  

d e u te  • le m aJad e  ó p rú u v e  to u jo u rs  q u e lq u e s  d o u l e u r s ; 
c e p e n d a n t  i a  c o n d ta u a  g é n é ra le  s ’am é lio re .

L e c a b in e t  du m in istre  d é la  G uerre
P a r Jé c ls ian  on  Ja te  flu 31 octobre 1815, le  n ilu ü tre  de 

la  G uerre a  arrécé alusi n u 'll eu lt la  eoinpcsuion de  son 
L’&blxiQt ;

M. lo liom enant-coloncl d’a rillle rle  b revcté  M aurin, ebM 
a ü lo ln l d u  cabinet.

om<'lera de l'é ts t-m a jo r partlcuU er du m in istre  : .MM. le 
cber de  bau iH o n  il'ln fan terie  Mardy, le  cüef de baiailloo 
d ’m ran terle  coloniale b rev e lé  Vacnoux. le chet de baiaillon 
d 'ln ran tcrtn  B nus-af. le chof d ’escadron d 'ariliio rle  de ré- 
serv» cbarbonne! (U.;, lo capitaiiw  du  génle brcvoM lUceel, 
te cau lialne d 'arilU crio  de reserve  b revete  Wié, lo cap ltalae 
d ’lntantPrtB  H anruM lart (dé ticbe  au cab inet du m lniátre de 
Ú aiaruH 'i, te cap ltu iic  d 'u ita a U ric  cuicnialo U arsaud, le 
capitaine de  cavaterle B lzot-Esplard, le capitaine d’arillle rle  
de i’am iée  w i'rtto rlate  ü lío d o t, le cap itaine d ’ln ran te rie  de 
r»rr*SB w rrlto i'ia ie  can e t.

M-rnoGHAD. — Communiqué du  grand étaU  
m ajor :

FnONT OCCIDENTAL
Dans la région de Schlook, les Allemands ont 

attaqué sans succés nos troupes prés de Raggatz 
et díi cóté de Kcm m ern; nous avons repoussé 
cette attaqué.

Dans la région de Dvinsk, gráce d une attaqué 
impétnouse, nous ivons réussi á nous emparer de 
deux hauteurs pnissamnicnt organisées et du v it-  
lage de P latonovka. au snd du lac de Sventen^  
nóus avons fa it de nainhreitx prisonniers et pris 
des mitraiUeuses; le nombre des prisonnier.s cons­
taté jusqu’ici est de quatre o ffiriers et de eiiof 
cents soldats allemands.

Au cours de la journée d’hier. nous avons re -  
poussé les attaques ennemies «nr les vülages de 
Goutalissovskaia. Kamenonkha. Boudka e t Koma­
rovo, faisant une ccntninc de prisonniers.

Les Autichiens qui avaient réussi ü passer la 
riviére de la Poutilovka. au sud dn village do ' 
Baschlyki, á l'oiiest de Derajiio. ont été rejetés 
e t leurs ponis démolis.

Nos troupes se sont appruehées sans coup férir  
des résea v í de fils  de fer  dans le srcfenr ouesl de 
.\ouvel-O iexinefz. ont cnrahi ¡es traneliées enne­
mies, en ont délogé les soldats qui s'y tronvnicnt 
et ont fttit prisonniers dru.r offielers et quorante- 
denx soldats.

L ’ennemi, prenant Voffensivc en avant dv  v it-  
lage de l^osnouva el se prntéuennt avec des ra­
fales de feu  d’une violence exlréme. a envahi le 
village de Sem ik»vitze. A notre lonr, agniit oiivert 
un feu  puissant sur l’ennemi qui s'acnneail et sur 
ses batteries, iious avons attaqué l'udversaire. 
Cette mamencre <ie no.s trunne-- n réussi coinplé- 
tement. et toutes les troii¡>es ennemies qui avaient 
cnfoncé notre froni de Semiliovitzc. soit environ  
5.0ÜÜ hommes, AHemands et A 'iirirhiens. sont res- 
iées entre nos mains. Peu aprés. l'ennemi a lancé 
une cuntre-a ttaque; le eomhut, aehurné. eonliime.

LA GRÉCE Ñe ' s E BATIRA
c o n tr e  la  B u ’g a r ic  

que s i s e s  ín t é ié l s  i ’e x íg e n t

A thísniss. —  Le roi et le gouverneniunt envisa- 
genl la situatioii au p»int de vue pureiium t m ili- 
ta ire  et sont ferm eiw nt résolus á iie pas s’em - 
barquer dans une aventure dont le résu lta t sem­
ble peu clair.

Ils sont égalenieiil déturmiiié-. k éviter un conflil 
avec les puissances centrales.

En d’autres termes, la (tj->-ce }>reiidra les armes 
ooutro la Bulgarie si elle >i' ironve menacée en 
quoi que ce soit par cetL  d m iié re ; mais la Gréce 
entend com batiré pour son peopre compto, el non 
pour le eomple de l'un ou de l'au tre des graupe- 
nocnts européens.

Les eiforts allemands pour décider la Gréce a 
cüsser d'aecorder des f:icililt-s k i'Eiitente ont 
échoué; le roi est son propre conseiller et ceci 
constitua la base de la polilique actiieile de la 
Gréce.

Le sentim eol popiilairc es t favorable aux Alliés 
en général e l aux Frainjais en particulior.

Le peuple n 'a aullemeiil le désir de s'inll'gcr 
les miserea de la guerre, la lic.-itlére Inite des Ba.- 
kans étan l toujours iré-cnl,’ á -a ni''’aio in '; il rc­
garde néaiimoins la lulgaide riviuine l'eiu'enii lié- 
i-érntaire e t a imijlieitenieiil ronliaiici' .Ians le roi 
liiiiir fa ire  le geste iiécessaii"’ au niom-mt <i|>por- 
lun. , .

La situalior en Macédoine cause certainem ont 
de l’ánxiété; mais cette a xiété est grandem enl 
dim inuée par la présence des troupes alliées que 
Pon eonsidére comme une garantie contre une 
invasión bulgare.

La loyauté de M. Venizelos
tliiiCAGO. — Le oorrespondHat de la 'fñbune a .Wiéiu's 

U'lógrapliie :
M. Venizelos a fa it la déclaralion suivante :
« Si je relourne au pouvoir, Je ferai la guerre k 

la Bulgarie. C’est une obligation que nous avons 
conlraclée envers la Serbie. C'est d 'ailleurs uno 
obligation morale pour la Gréce d'einpéchcr la 
préoominance de la Bulgarie dans los Balkana el, 
d'une m aniére générale. de proléger les peliles 
naiions contre les am bitions <> d’un  seul grand 
E ta t ». La Gréce a lou l k gagner par la victoire 
des Duissances de ía Q uadniple-Eiitente. »

Ayuntamiento de Madrid
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Uedeagatch et V arna bombardés par les Alliés
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n Champagne, nos soldats organisent les positions conquisos

. l i t e g B H ¿ - K S S >
V . '

Sous l’avalanche d es obús francais, le s  d efensas de la prem iére iigne allem ande. en  C ham pagne, so n i «even u es '«"JJÍsée
ont occupé le  terrain  conquís, nos so ld a ts  n'ont trou vé  á  la place d es fo r tm s e t  d es blockhaus que d es am as de 
oú Ies réseaux de fiis  de fer  barbelés. hachés par la m ltra ille , sem b la ien t d-inextricables
cam arades poursuivent leur m arche en avant, Ies territoriau x francais reorgan isen f a leur usage Ies an cien s retranch m en ts

de leurs ennem is.
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LE DISCOURS DE M. BRIAND
[su ite  DB LA PAGE 3]

Ol iliquant ensuite notre diplomatie, i< qui s’est 
- nn rit m onlrée hors de son temps <>, demandanl 
• uiKisalion de ce qu’on a appelé les « munitions 
morales >*, expriniant ie désir que les opérations 
soienk préparées dans les élals-m ajors u p ar des 
officiers qui eonnaissent la guerre pour Tavoir p ra - 
liqmV m  jipi-sonne el qui n'en sonl pas restfe aux 
t!;éo¡'it's caduques de rEeofe de guerre », préconi- 
saiit la í'oordination des efforts des Alüés, se plai- 
gnanl de a l’inerlie tenace des bureaux » e t  enga- 
gi’imt lo président du Conseil á se m onlrer « un pea 
•'évo'ulionnairo » en celte matiére, M. Bokanowski 
conehit p ar un appe! á l’énergie e l p ar une de­
mande de séances privées qui perm eltraieni aux 
députés, en tra itan i en comité secrel les quesiions 
qui ne peuvent 1‘élre en public, d’exercer tout leur 
mandaJ. san? restriotion.

Aprés lui, M. Pierre Rameü, le jeune député des 
Pyr<'*nées-Oriealales, fli á la Iribuoe un  début un 
peu Uiéatral en rappelant les « intrigues » 
dans les eoukiirs au cours de la crise d’oü est 
sorli le m inistére Briand, el en s’étonnant d’avoir 
vil la presse en pubiier les écbos « avec l’appro- 
bation de M. Viviaiii. chef responsable de la cen­
sure ». Estim aní que « les procédés employés 
pour la constitution de ce cabinet lui enlévent 
toute aiilncilé », M. Rameil déelara en term inant 
qu'il piitendaií juger le gouvornement k  ses actes,
■' eí non aux paroles éloquentes prononoées par 
M. Briand ».

La question  des p erm is  de séjour
FJxiírimant, lui au?si, la crain te que le change- 

mimt de personne k  la téli* du gouveroemenl ne 
m m porlál pas un  changement de méthode, M. 
Emile Conslant. député os la Gironde, rommenga 
par sniilovor une tompéte en rappelant qu'en sep- 
trmliro 1SM4 la Chambre, y compris les députés 
de Paris. suivit le gouvprnement á Bordeaux...
, — Pa.s un seul représen tan l du parli socialiste 
n’a quillé Paris, s’écria, au mifíeu du  bruit, 
.1/. Je.in Lowjuet.

— N-iií a io iii toujours refusé de qu itter París, 
apimya M. Gnili. I! faudrait éclaircL ce point 
d’hisloire.

— Ee u’e.st pas lo moment, déelara M. Deschanel. 
qui ré tab lit opportuném ent le calme en invilanl 
M. Conslant á ne (¡as s’écarler de son sujet,

Celui-ci qui n 'avait parlé de l’eiode de  septem - 
biv que pour .se plaindre de la rlAture de la ses- 
sioii |»arlementaire décrétée alors p ar M. Viviani, 
doiif .M. Briand s 'é la it rendii solidaire. poursuivit 
en deinandant au présidoiil du Conseil d 'anjour- 
d’lini « s’ll a ohaiigú do méthode ». notam m ent au 
sujel de l'aiis inléressanl la défense nationale, 
comme, la di-livrance des perm is de séjour qu'á 
son avis uu aceurde heaucoup trop facilement. Ci- 
taiif des iionis. s'élonnant de %’oir oircuier libre- 
uiMiit a T’ari» de» -Autrichiens décorés de la Lé- 
gioii il'liuinieur. rappelant l’affaire de YAstoria 
(iénoigiant k-s abus gui onl lieu Journellement í  
ta fm itié re , oü pa-»cnt. notam m ent en gare de 
Helk-garde, des wagons de cuivre e t de résine 
M. Einilc Constant concluí en ce.s termes :

— ■< Nous voulons la paix par la vietoire ■■ \ 
dit M. le présidenl du Conseil. Oui. Mais il ne súf- 
lit pas lie pronunccr de grandes phrases, il fam 
de l'éuergie. Répondcz douc á la volonté du pav‘ 
dumieZ-iioite un  gouvernement de fcuerre. 8 i voiii 
ni.ius le donnes. personne ici no lu i móuagera .'i i  
ouBüance.

Un in cid ect
Kníln, M. Renauáet socialiste uniflé, sous p ré-

li-\le d iuleecdger k  gouvernement su r ses in tíii- 
lii'us. ex¡u-iiiia désir de voir conduire plus .'i- 
goureu-eiijcnt la guerre e t trouver, dans ce tu l  
■I de» niélhodes nouv’el.es de coordination de '’ac- 
I ion du gouveriicinenl t-l du Parlement ■> dont i. de­
mande á M. Briand d 'assurer ia perinanence ei de 
garantir le contróle. E[. uprés avoir réclamé plus 
•le iib. . :ó pinir la jn i‘s»e, i; provoque un vulem  

.‘II dp-lmaiit, aux ap-j.iaudissemenls de 
. (ju'il dpvaíí élr« bien entondu
qite la Fnmce iw is>ursui! u a i aimexion ni eon- 
■ piéU'

Au miliou du bruit déchainé par ites imprudentes 
;i:iri)les, on iTpoidii .»/. Bnuiiru d’Aston  s’éerier •

\1. !i' ]in'-vit|c.iil du ('onsei; a d it que la France ne 
•• HT.'i.M-aii d.tii» ,a liilie que lorsque l’ennemi aura
  . ........"I á I  inipiiis.»ance. C’est celte formule
.'dille que ia f  rance aceepte ».

E t co in ine .V. p ré le n d a it  que  « c’e s t
f.uur i!u- '4.!,iat-, d ans la  iran ch éo  u n e  des fo ree s  les 
- ii-s g ra iid i-. de .savoir q u ’ils lu l te n t  iiou r u n  p ay s  

.pu, \ a in q u e u r .  n e  c o n se n tirá  jias  k  f a i re  v io lence 
•mx au tre>  n a lío n a li lé s , M. GaUi i’in te r ro m p it  en  
.'i'S te rm es  :

— Eu ^  moment, il n’y a qu'une question qui 
uitetvsso la fran o e  : c’est la question de la victoii'e.
'  ais sunimos tous d’accord pour dire que la France 

•• ;i r-.'sier fe soldat du droit. Mais quanc la Con- 
.o.iiwn jK,rtart su r te Rhia te drapeau de la France, 

ello é tait encore le soldat du droil.

E t H. Magiiwt, proteslant k son tour, s’écria avec 
forcé ;

— Je n 'ai pas rin ten tion  de passicmner le débat. 
Auoun des soldats qui com battent dans les tran ­
chées n’a chargé .\I. Renaudel ni aucuii partí d’ap- 
porter la déclaration que vous avez entendue. II 
u’appartient á aucun parti, alors ru 'oo  se bal en ­
core, de liiniter jxir avance I>‘S i-e\endications de la 
patriel

Cet incident.clo i .V. [.■■on f)''iard  v inl dire pour­
quoi ¡1 acc-ordait au cabinet Briand une connanee 
(I sincére e i  sans reAtrictiou »; trouvaat, ea  elTet, 
la dérlaraiion exceltente e í  la eomjioíilion dn  cabS- 
net « significatiye e t  ^ u s  que ra m ira a íe  u, il »e 
fé lirita  de voir M. Deoy? Cochin a ssk  á o6té de 
M. Combes e t  de M. Malvy, un  bel i-ajiprochement 
é tan t u a  téraoignage écfeUint de fu iiioa de tou* 
Frangais, sans esprit de parti. Et s‘a<íres«ant d i-  
recteifteat i  M. Briand ;

—  Vous venez á nous. lui d ii-il, entouré d"ht*Q- 
I mes qui sont rhoaoeu r de ce pays; noos eomptoas 
I  pour assu rer la vietoire que vous saurez étab lir la 
! síabilité.

» Pour fa ire  prévaloir l'é tat de guerre sin* l'é iat 
de crise, rarem ent a n  gouvmieroMit au ra  disposé 
d’un crédit aussi large; la coBlianee, on peu t vous 
la p íw nettre  unánime.

» Nous vous suivrons dans cette grande épreuve 
avee ferveur. Connaissant vos qualités. voUe élo- 
quenoe, votre intelligence e t votre volonté, nous 
savons que vous serez égal k votre l&che. Vous 
serez digne de eette image de l'action de l'orateur 
aníiqne : marcfier k la téte de« événcmenU comme 
un général k la té te  de ses armées. »

M. B rian d  répond  au x  in te rp e lla te u rs
La Chambre applaudissait enrore l’éloge qui lui 

é ta it aiiisi décerné quanil .V. Briand, demandant la 
parole, monta pour la deuxléme foi.s k  la trihune 
dans le but de rép o n d n  aux diverses questions 
qui venaient de lu -étre posées, et de s’expliquer 
« en toute sini'érité ».

Ce pays, dil-il, n'a pas peur que, dans des discus­
sions publiques, nous débaítions ses plus hauis inté- 
réts : il s’esl montré digne d'cntendre toutes les ré- 
rilés, i) a passé ie front haut,. serein. 4 travers les heu­
re» les plus douloureuses. les plus cruelles.

Jamais aucun pays, i  aucuhe époque. ne s'est montré 
plus beau, plus noble que notre pays de Franoe, 4 la 
minute méme oü Tangoisse ponvali 4treindre son cceur. 
'Vifs appUiuditsements unatámes.)

Lorsque pAssail sur oous un vent que l’on pouvaJi 
eraindr* #ü'e ua vent de eatastroptw, alors que iuscfue 
sous If* murs de Paris déferiait la vague inugiBsaDte 
d'une agresBíon Iwjlale, i  cetle minute d’anxiété pro- 
fnnde. c^aetio en Franoe a eu la téte haute et le cirur 
bien piaré, (youveavz applaudissrments.)

.\ aucun moimnl le pays n'a pcrdu conflance. el, do- 
puis quinze mols, malgré les deuils qui írappent les 
fainilk-s, malgré la géne Miposée 4 lou.s, i! est resk 
ealrne, ot rien ne I'a troublé. ’Tiés bien ! Trés bien 1) 

l'akons-Iui conflance 4 nolre lour ; diseuton.s ses 
iniéréis en représentants libres, ohargés d'un Uevok 
qu’ils veulent remplir avee le souci de i'heure avec 
le senílment des responsaWIités qui doivenl pe.ser sur 
la k’le non seulement du gouveroejnent, mtis des re- 
pn'-cntanls du pays, cunscients de k u r haute inission 
' iifiilmiRIssemenls.)

Ihissant rai'idem ünt su r les questions soulevéee 
|.;ii' MM. Emile Conslant- el P ierre Rameil,
M. Briand déelara que son programme serait « ca- 
niclérisé par I’a 'tio n . jiar des décisions nettes et 
rapides «, les méfhodes de paix devant fa ire  place 
aux méthodas de guerre.

Je ne vous demandé jws, ajouta-WI, de noue atscor- 
der, sur nolre dérlaralion, sur nos paroles, une con­
flance enlbousiasle et sans reserves, nous ne vous de- 
Hiandons votre conflance que sous bénéflce (l’invenlaiw 
Vous ne Taccorderez compléte et durable que lorsqu*) 
nous vous aurons apporlé des résiillats. Laissez-nous 
seulement aujourd'hui partir dans la voie oü nou» nous 
soiimn-s I ngagés. suivi* de volre sy-mpalhie et de votre 
désir de nous voir réiissir.

Sur la question des séanaes secrétes, il s’expliqua 
.sans aiiib.igcs :

M. Henaudc! a pjrl.'' de la mise en pratique d ’uno 
cerlaine .procédure parlenienUire. Oetíe procédure nu 
me parall possble que daas d* g circonskinces onnor- 
tunes, telks que m itiative du gouvernement nuiss» 
aller au devant du ik'sir de ia Chambre, atln que oelle 
propédiire ne puisse aiTaiblIr i'scbvilé du gouvernemont” 
:Tiés Oten Trés bien.’) gl eela en lenani eompte d" 
l’éiat des esprils dans 1« pays et dea ré.iercui.sions aue 
la procédure en quesíiofl poúirail avoir sur lui ct aussí 
s'íl nous appsralí que f ’esl sans danger pour lea insUtu- 
llons farlemeutaires.

Abordanl ensuite la question de la censuro, il 
sfexprima de la sorte .

Dans la décJaration, nous avnns bbortte un sujet dé- 
lical, celui de Ja censure. Quand, un projet de loi ayant 
été déposé 4 oette Un, le probléme viendra devant vous 
vous vous apereevrez qu'il n’cst pas si íaeile S résoudre 
qu on pourrait le croire,

J'ai assisté k tous les etTorU sincéres de mon nrédé- 
oesseur pour conclller la liberté de fécrivain avre les 
eslgeboes de la défense nationale. Certes, ees efforts 
nont pas élé suivis de tous les résultats qu’ont .pu es- 
pérer tes ateaibrei de ia presse, mois je »ui3 persuadí 
que les difíteultés ae sont pas inextricables, et qu'elles 
ne le seraient qo'au ew< oü les mwnbres de la presse 
oe sAurateoi pas slnflígee k eux-niétnes tes cnlraves 
qu inipose Ja guerre au nav« tout enüer.

M, : -  , - :.»i*r% es fa i te s ,  jo  p u is  a s s u r e r  q u e  i,„, 
le s  m o d a líü -s  s e ro n t r e o h c r rh é c s  en  co lla tiopatlon  
et sy v itp íih iii i ie  avee te e  jn e w b re s  d e  I i p re ss e .

La F ran ce  Cham pion du  droit
Passant enfln k  une question o plus élevé.. 

celie-lá méme que W. Renaudel avail si imnn! 
demment soulevée, le président du Conseil » 
cette magnifique péroraison ;

C o n im e iit y  a u ra it- i l  d lsc u ss lo n  q u a n d  p a s  un de 
; sauraíL  envÑQcr^r m . -.ont lo ......níi.!,,.

gtnicíie ne liendrait un autre langage ü «5 
irw o b í. Oui, 0  arrivera qufe un moment, hélasi W 
taio eoeore —  U íau t avoir le courage de le dire ? ;  
^ y s  — nous eigaerons la  paix, m ais ce jour-l'i, «'• 

6«root t l í  viclorieux, que notie -  
«T* q»« te* pcm ioces arrachées el doulou»»

du selQ de la  Fraooe auront été restltuée» ¿  
ymnAmes), c’est qae le* peuples. oooT 

Iberoiqttc BeJgiqae, qu i B’eet Jaieeée l u a ^ r i s e r  n .
réi-abi» dajM rintégrité de k u r n  

^  de feairg drc^js, c’est que la Serbio aura*
I affmtcMc; alors «eulement h pourra « r j  questios* 

•pm. HpfdeudUsemenít.)
Et qorlte «ere re tí; país ? Une paix égoiste ? b  

ie  me refue; 4  croire que notre pav» qui fut si te 
pujs-c jesocthfcie l  de íé petites. a de si bassea ad 

. tH/Hs persoaaeíte* : la Frwioe, c'est son lionoeur et* 
« x a  sa gioire. te t le ehamplon du droit. (.éppZandte 

v»eBjjwes. La ( fiambre se Uve.) C'est 
iepée o. la main, que la Franoe lutte pour la civilh 
tiwi et libortés des peuples. Et quand elle abalea 
wn feee. e'esi qu'uae pajx solide et durable pcS  
étre donnre au monde; et que toute ambltion de don 
- tyrimtnque aura fait pJaee au progrés data 1 

Bnnlteaüon par la liberté de.s nations jouissant de fe 
Firane autonomie, (Vífs mpiaufllssemeiits.)

\oila la paix vers laquelle s'ea voní les solJ.d? 
trance ,ap/>luudisseBien£}¡, la seule digne de non? 
seule dont iJ puisse étre question, ct alors, puis.pif n»j 
sommes uiMiiimes sur ce point, á quol bon les d -en 
•■i'.ns ■; tj i fs nppl/niríissements.)

S u ite  page 9

L’ÜNICN PCUR LA ViCTOIRE!
Les gouvernements alliés viennent d’affiriM 

de nquyoau leur volonté de poursuivre, dans ‘ 
Rlus intim e unión, la lutte contre rennem i roí 
mun. Tous leurs efforts eoncourent e t se coorda 
nent. ■

Nous n’entendons pas parler seulem ent de l’ad. 
m irable action de nos défenseurs su r le front raú 
encore de la participalion linanciére de tous cea 
qui ne portent pas fes armes. Tous, industriéis c 
oommergants, capitalistes ou salaries, doiv* 
psrtic iper k ia grande ceuvTe commune. On se pri 
pare partou t k de nouveaus appels, car les ¿o 
soma de? arm ées se renouvellent sans cesse 

Ln ee gui nous regarde, tes offres de l’E ta t au- 
ronl un  immense succés, mais n 'attendons pa? « 
moment : continuons en effet k sousi'rire des Boa 
5 0/0 de la Défense Nationale qui nous donneroi 
de suite  un large intérét e t qui seront admis 4* 
paiem ent pour nos souscriptioiis k rem o n in t fá- 
tu r.

A V I S

L e s  b o u te i l le s  v id e s  E a u x  
m i n é r a l e s  s o n t  r e p r i s e s  
á  0 «  I O  p a r  M a rch 'd ’E a u x .

S A N T É  é R _ rO R C lS

rapidement

obtenues par rempioi du

VINjeVIAL
Son heureuse composition

Quina, Viande 
Lacio-PhosphaicdeChaux
Eb fait le piugpuUeantdes fortijiaats

II coovMof aux Crtmlnccob, Vieillardi. 
Fenan, Esful* ei lóale* pcrMones 

dcbilet et délieale*.
DAKs TOirras PH AK irAcias

5=«S ———      -
La doeumentation sur la tuerre, la p l u *  c o m p l é t e ,  ^  

l a »  e x a c t o ,  e tt fa u m it  par la eoUactlon t f  » A x r e i í i o r  ••
Demander conditions snéciales ü ses b w eouz.

Ayuntamiento de Madrid
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l E  VOTE DE LA CHAMBEE U  SOLIDÍfilTB DES ELIES f f t » , » . '
[SUITE DK LA PAOE 8J

jMiMiis personne ne pourra faire faire 4  no tre  pays 
íim re de nalien de proie; pendant p lus de quarante 
in= avec une plaie au Qane, iitólgré toutes Ies p ro v ^  
¡.liüii» le pays a  alíendu du trlcHuphe du d ro it la re- 
í ^ u w i  du mal qui lui a  éW fait. e l voU4 que so n d M  
n n  se pródpite sur lui, on s’effoi'ce de léc rase r. O d  
veut ranéan lir dans ses litíertés, tuei‘ en ¡ui un des 
Tieinctoaux agents de eivilisaljuii du monde en tie r; on 
veut lui iinposer 4 lui e t aux au tres naiions Je no sa »  
fluelle h ^én w n ie , quaále tyraniiie qu’aucun pays d ^ n e  
¿e «e nom ne pourrait accepter,

II s'esl redrcssé, il a saisi l’agresseuf, i l  le tient i  
bout de bras, et qui oserail dire qu’il a  llgure de naliou 
de proie ?

Oi'i est-elle la nation de proie 7 Vous la  connaissez ; 
tanl uu'ellc gardera  ses serre», aon bec e l ses intenlions 
bouiickles, il n 'esi pas possible de parler de paix. (Vj/s 
gpplaudissements.)

C'est quand elle pensera 4 reprendre son rang parmi 
u» nations, en eonservant son géiwe. mais en respee- 
tsni celui des autres ; c’e l  quand nous l’aurons miM 
dans 1'lmpossibiHlé de IruuWer les peuples pendant ds 
lünK  ̂ atis, que nuus parlerons de paix. Ge sera la paix 
íraiieaiM-, la paíx glurieuse qui relabUra le droit pour 
Je iiibiide entier. (Vifs applaudiésements.)

VoUi la pensée d u  gouvernem enl su r ce point. Je  te­
ñáis 4 l'aruniier neü6i,.e¡il. car il puuvalt rester une 
éuiiivoque su r cette quesüun de la paix ; le désaccord 
ieraii irrémédlable entre nuus. { A p p lu u d i s s e m e i U s . )

El puis, en teruiinanl, chaqué fois uü dans oette at- 
n¡os|)hérc polilique oü iralneiii malgré toul pas mal de 
rítenis du passé, uCi quelque senlimenl d’union qu'on 
til ea y enlraat, on Pisque de voir par le contact avea 
Jes advérsanos d'hier se réveilJeF en soi le viell homme, 
lursqiie la división des upimons politiques roparatl au 
poiiil de nous dresser les uns contre les autres ; dans 
íe.s liiiiiules-tó, tournez votre peasée vers ies tranchées. 
Diles-vous que des lioiimu-s soni 14. depuis quinze mois, 
qu'ils ont tout quiUé, qu'ils ont souffepl, que beaueoufv 
luiil morís pour la pairie, que lea autres s'ex 'seni 
pour elle. Puis, vous écarlant de celle t ^ e  glorieuse, 
illsnl dans le pays, 4 ir.avers les villes rt les campagnes. 
éviMiuez ces admirables feiwnes de France, qui, sous 
leurs voMes de deuit, gardenl une 4me claíre et un es- 
prit sercin, Elies ont fail 4 la patrie le sacrlfloe le plus 
graml qui soit; elies ne pleuJtiil pas parce qu'elles 
tavein que les leurs sonl morís pxuir la France, paroe 
qu'elles espéretit que oelte mort ne sera pas inutile, 
•arce qu^ellcs veuleul assi.ster 4 la victoire. cimenlée 
par le sang de ceux qui leur snnl cbers. (Vi/s applaudis- 
te: I'ls.)

Nf donnez pas á  e©l!es-ci e l 4 ceux-l4 le speotacle de 
iBvtsions q u '»  ne peuvenl ctmrfB'endre. (Appfauiílsse-
mceí.T.)

Apportez ici leur foi, ieu rs espérances, leu r goQt de 
gloire el de victoire. Donnez-leur le epieeíaele d 'un  Par- 
femen! qui relléte vraiment i'élal «Tesprll des iraaetiées 
el du pays. (.ippiuui/l.'Sfmení»'.)

Si TOUS avez ces pensées au moment oCi la déeision 
de la división pourrait veas tenler. vous vous rappro- 
cberez les uns des autres. vo«s vous grouperez unáni­
mes autour du goiivemenienl el. lous unis, nous erie- 
rin s : - Vers la  vlotolrel Vive la France! d (Les dé- 
palés se lÉvení et appiauditsenl d plusiewe reprises.)

L e  v o t e

En (lesoendant de la tribuae, M . Briand fu t l’ob- 
je l d'une ovation eiitliousia.ste de la Chambre, lilLé- 
ralcmenl soulevée par la inugie de sa pai-ole, et 
Taflichage de son discours, demandé á grands cris, 
ful volé k mains ievées. Puis M. Jules ¡{oche ayant 
dil que, su r la quostion de la censare, 4e nouveau 
«abinet avait sa ooiillaiice, -U. Deschanel til con- 
naitre que .M M . Danie.-VinceiU. Delaroche-Vernel, 
Jacques-Louis Dumosnil, Siegfned e l LeiKiir 
flvax-nl déposé l'ordre du jo u r suivant :

La Chambre, approuvant les déclarationg du  
gouvernement e t confiante en lui, passe á l’ordre 
du jour.

•\u nom du parti radical soeialiste, M. Daniol- 
Vincent renoovela le paole d'union sacrée: puis, 
ilH. Andrieux, Charles Bemard. Accambray, Piou, 
B'spiiii. Mnkieii, Delolutye, Haffin-Dttyins ayant 
€xp iqué leur volé, l'ordre du jo u r fu l adopté par 
615 voix contre 1. —  A .n o h é  D oriac.

Au Sénut
Au Sénal, oú la déclaralm n m inistérielíe. loe par 

if' Viíiiu/íj. fu l accueillie p ar U'unaiiinies applau- 
di»t;i!ieiils. Ve p io jc l de loi re ia lif k la déc-aralion 

bions des snjcis des puiseaiicsis ennemies et te 
Projel concernanl la réglemenlation de l'ouverlure 
de iHiuveaux debits du bui^stias furent adoplés k 
maiiK tevées. aprés uü court débal. — G. L.

Les cabinets de nos m ini.stres

F R A N C E  E T  J A P O N
M. Aristide Briand, président d u  Conseil, m inisire des 

Affaires élrangéres, a  adressé le lélégrajnsne suivant a  
M. le barón Ishii, m inistre d es A ttaiies éiraogcres du  
JaiMii :

Son ExceUenee le barón isbH, ministre des 
Affaires étrangéres, Tokio,

En prenant la direction du ministére des Affaires 
étrangéres, je tlens ú déelarer i  Votre Excellence que le 
gouventement de ía  Répul/liqua entend poursuivre, dans 
les circonstanees présenles, la méme polilique que celle 
qui associe plus é íroífeínm t encore, depuis le début de 
la lutte commune, la France el le Japón.

A. Briand.
M. le barón Ishii a  n^poodu 4 M. Aristide Briand par 

le  te lé i^ m n ie  suivant :
Son ExceUenee monsieur Briand, président 

du Conseil, ministre des A/faires étran- 
• géres, Paris,

Je remercie fícem ení Votre Excellence de son obti- 
geante communication en me félicitant d’étre appelé 4 
enlrer en rapports offkdels avec Votre ExceUenee. Je la 
piie d'étre concutnoue que lous mes efforts teadront 4 
resserrer plus élroilement encore les Uens cxistant entre 
te Japón ct ta France.

Signé ; Ishii.

cb# t < 0  cabinet de H. B ourgeoit
fc . L é o n  O é i i i e ,  i n i v e i i  p r e f v i  d 'A i y e f ,  i r é s n r l í T - p i y e a p  r é -  

• • t » !  Id r i i i ik j i i .  vH r c l r M i l e .  v i r a l  i l ’é t r e  B ftiM il e o m m e  c t iv f  
c a b iiie L  p a r  .M. L é o n  B o u r F c u l s .

MiDtitére d« la la s tlc*
OuflKinri. Ju re  il 'im irü i'iion  au trib im al de la Selne, 

'ta r ic é  Or m iip lir  les ruiicituiis de ef du eatuiici du 
f * [ d r  i l r j  S rv a n x .
„•'* V 'aiinrr;riir. gui éuH  ío u *  l í  préféTleni m üilsiépf aita- 
^  D la pi-ésl,)rnA'r d>i Cuiisrll «tt (ru d llé  <te chcf adjolut, 

a rn e ra  ao DiAne UUv .U. R riié V tviaul au m tulsléM

L O R D R E  DU JO U R  
du ro i G o rg e  á  s e s  t-o u p e s

1/DNDRB.s. • L c  ro i a  a d re s sé  l’o rd re  d u  jo u r  
s u iv a n t en  q u i t l a a l  la F ran co

Officiers, 90us-offlclers e t soldats.
Je  suis heureiix de m 'étre trouvé une fois de p lus au 

milieu de mes armées.
J epruuve un pía.sir paríículier d 'avoir pu voir quel- 

qiies-unes de eelies qui uní élé réc'aunnfflil créées, car 
pal suivi avec in térét tes progrés de ces troupes depuU 
les prem iers exercices d assuuplissomenl des reorues, 
leurs périodes successives d 'lnslructlou, jusqu '4  la  der- 
niére revue qui a précédé iininédiatemeiit leur départ 
pour le froni, sous forme de divisions organisées. EUes 
oiii déJ4 jusUflé la cuiivk-.uon que tous avafeni alors do 
teu r haule valeur militaire.

D ^ u is  mon dernier séjour parm i vous, vous avez ou 
mainles batailles ardénies; dans toutes, vous avez fait 
une iiiüisson de gloire et montré que vous saviez étre 4 
la hau teur des plus hautes traditions de Tarmée brilan- 
itique.

De ecmcert avec nos DoMea alliés, vous iv ea  déjoué 
l'lnfájne complot ourdi si pen'fidemenl ei depuis si long- 
tempe contre la liberté el les droíls de l'Europe.

Vus exploils on t ooüié de vastes sacriflces, mais vos 
«ondtoyens, qui sujvew  volee cam pagne avec une adrai- 
ration pleine de sympa-tliie, n'épargneiHint, J'en al l'ab- 
solue certilude. aucuu etTort puur que vos rangs soleol 
rem plis e t que vaus n» wanquiez de rien.

J 'ai dét-cre un grand i i o m i r r e  d’entre t o u s ; mais, si 
i'eusse dé' Oré lous oeux dont l'é 'la tan le  bravoure méri- 
la il une récOHipensc. il n’y aurait plus eu de ¡imite, car 
votre arm ée s'est iliustrée tou l enliére.

C’est pour moi un siLcére reg re t qu’un accident m’ait 
©mpéoíie de voir toutes les troupes, oomme Je me le 
proposais, mais mon séjuur panni vous m 'a permis d'en 
voir assea pour rem plir mon euiur d 'adm iration pour la 
gaieté e t la patienee avec lesquelles vous avea supportó 
la vie dans lea tranchéc.,, vie lanlOl d 'une monotónie a,c- 
cablaiite, tantdt d 'iia  lum ulte terrible.

C'est la résoliitlon tenace doni vous étes toue animés 
qui vous eunduira enün au triom phe.

Itestez Ies yeux sans cesse Qxés su r te b u t 4 aCteindre, 
et n’ouWiez pas que c’est d u  dernier effori que dépendent 
les victoires. ,

GEORGE, roi et empereur.
  - ■ -----------------------------------------------------

E C H O S  D E  B E LG IQÜE
L ’aftondonce des m atiéres nous oblige d  ajour- 

ner la chronique de notre eoilaborateur P i e r r e
N O T H O M B .

te
I r á n  c r o z o l,  n u r U u r  e n  u r o u ,  a v o c e i i  ¡a c o u r ,  e K  

“ ‘‘“ ii 'i  iiiacb e  au  rab ln i'l du saiMie de* 5ce»u i

DÉSHABIUÉS ET D£SSOUS ELEGANTS
Depuis que los appartemenls sont surehauffés, 

c’est-a-dire depuis quelqu» années déjá, il semblerait 
que le saut de til et It désliabillé dussent cire h peu 
prés Ies mémes l’élé et l’hiver, et cependant, k eliaque 
début de saisnn, les modéles nouveaux sont l i  tentaut 
par lenr eoquetterie et par leur petit air « k ia mode ». 
Pour obéir a eeiie mode, le kimono, qui reste la base 
de tous les dcshabiilés, s’es! fait plus ampie et plus 
écourté. Malgré la lempérature constante et douce de 
nos appartemenls, on ne peut résister k ¡'aspect 
(louillet dea peignoirs d’hiver, dan.s lesquels i! est si 
agréable de s’envelopper au sortir du lil tiéde. I.es- 
trés ft'ileuses clioisisseut de la irieotine de laine, de 
la latine, du molleton ou du tissu des Pyrénées dans 
les tons un peu « souteiius », mais plus de ces tona- 
lités c( modernes n d’avant la guerre, de ees tons acides 
qui nous faisaieiit griiice. les denls. i.e zénana est 
pius éléganl; le grand kimono de ce tissu, doublé de 
soie du haui en bas avee une légére oiiatine, fsdi la 
robe de chambre confortable et classiiiue. Le pqngé- 
I>ioué, qu'on trouvé tout preparé en toutes teiiiies 
(deux minees tissus de soie séparés par une feuille 
d’ouate), fait des peignoirs k la fois légers et ehauds.

LE ” T I  P ”  remplace le Beurri
4 * « t il  a  l’appareDce e t la  savear.

B ne coú te  que 1 fr. 30 le dem i-kilo.
0 ’««t la  m aiileu re  de* m argaH nes*
L* « T IP  » se  conserve m ieux que le b eu tt* . 
livraisoD  á  dom ieiie dans to u t P arís.
Mscpédttion Prooínce tranco postal domicilé 

stn ire  m andat: 3 kg.: S fr .8 0 ;4 k g .:  i i f r .2 0 ,  
A«c««te pKLLBRiN. 82, m e  K am baleao, P arís .

D em aJidef i  s o s  D é p a s i t i i m  oq d a i s  n o s  Bn.’t a n x  

N O T R E  C O U V E R T U R E  T R I C O L O R E

p o u r  e o a t e r v t r  n o tr e  le u i l la t o n  U lo s tr é

LE SOL RECONQUIS
C bez n o i  é é p o z i ta ir e t  o u  dans n o s  b u r e s - T  '

O Ir. 10 ; par poste : O tr .  15.

iVaus teiWMa i  la cUspositlon de noe lecírurs, auz 
m érne»  condUlons, les couvertures des derniers romcms 
parus

L es N au fragés de l a  Dora 
Sou.s la Rafale  

L’E nfant de la íh ierre

Saut de Ht de velows »  gjycine a gam i de dentelle
e t ruban

K im ono de c r ip e  cerise, ju p ó n  e t cache-corset 
de aousseline ehair

On fait, dans les mais<ms de peignoirs q u  de liagerie, 
de bonnes douiileties aui siéent aux femmes minees; 
le» autres «mt on peo trop l’a ir  de s’étre envd'oppées 
dans leur edredón amérieain. Lea velours. uui ou có-
lelé, les duvele et les satina louvds font des désba-
billés élégants ne demandan! presque [las de garuí-
ture; d’une eoupe trés simple, ü est trés aisé de les
faire k la maison.

Voiei deux modéles croques en bonne source qui 
pourront en inspírer beaucoup d’autres. Le premier 
t»i en suuple velours glycitie áoublé de satín du 
méme Con, sous lequel on glíase une légére ouatine. 
Quatre lés de velours ayant soixante ou soixaute-dix 
centimélres de large seront suffisants; un léger volant 
de vicillc dentelle au cou et aux ouvertuies qid ser- 
veut de manches, quelque» grands et souples umuds 
de ruban, e! voilk un i'ort joü saut de lit. Le second 
modéle est ua kimono de erépe de Chine eeriae hroehé 
de larges fleurs « bleu Sévres » avec une daublure ct 
)ta coi de pongé bleu uuL Ites grand.-, kimonos de 
velours eiselé ou nni avec garniiiire de fourrure ou 
broderie d’argent ou d’or vieilii sont estrémement 
seyants et pea fragüe?.

Les peignoirs de Hanclle de nubiennc ne sont guére 
ponés que par les enfants et les jeunes fliles. Est-ee 
laison de eoquetterie ou d’économiei Les ti« a s  de 
laine soet si chers!...

L’ampíeur croissanfe des jiipes donne beaucoup' 
d’importarree au jupón, leqttel semble parfois une 
sorte de soiis-jiipe visible sous l’envolle des volants 
et des plissés. ün  les fait toujours exirémeinent nlats 
du haut; beaucoup ont toute la partie supérieuro 
faite en trieotine do soie, avec volant plissc ou en 
forme eu saiin, crépe di Chine ou taffetas assorti. 
Sous les robes qui unt besoin d’étre souienues, on met 
des voiaols ruches on cerclés de lisérte. Oa voit des 
eumbinaisons de erépe de Chine, de satín, do mousse- 
line ou de trieotino de soig u ehúr » Hosiiri'v '  ,Bm- 
placer la combinaison de tulle et lingerie de l’étá. I,* 
modéle eroqué iei n'eal-il pas d'une adorable siuiplr- 
eité? II est tout en voile rose garni d« biaia de satin as- 
sorti. Ie s  riibaiis de velo noir el les rkiiiell,» do 
Chantilly e l de Bayeux peuvent asaombrtr «i rendre 
plus pratique ee modéle, cliuíei jiarmi ies plus fáciles 
k exécoecr.

Jeanne F araan t,

P E T IT E  CORRESPONDANCE
M m r a. O t L. — La ecffhi’'e  e s l la p1ue> p a rtée ,

Bi.TiA II tiUdrall voua lo n n a llre  p o u r von* doim ep*un aon tell 
i i t i lc .

I
r í ' l
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AVANT L’ATTAQUE lat

• i'i

WJiS. V
Dj* *■ 
tu re»
Ijiuptó

C'est 
Bile so 
iu:l cM 
BOliaplá 
MlriJe

L e  so ld a t  boche (e ffeu illa n t une m argu erite). —  Kapout... b lessé... prisonnier... (Dessin de Siuvayre.)

r
L T R I B U N A U X  ' )

L’escroc des íam illes de m ilitaires tués
atm e David, i  qu i le décés de son üls a u s  armées 

avait é té  annonoé offleielleiiient, n’élait ipas peu  émue de 
recevoir, k> ID octobre 1914. u n  lélégrairime d'Alger, 
rigné du uuai de son cnfant. D'aprt'S oelte dépiíohc, son 
fils ii'ét.tit pas m ort, il étaii gravem cnt )>lessé el luí 
tleiiiandail d 'envoyer poste restante un  n iandat de 
1.500 francs.

A la iiiéuic époque — novembre lO lí —  M. D reyfus
..............................................  ' ' " íkrecovail, de la  mf-nie ville, un tél(jgrammc ainsi libeüé 

(■ P areu ts bien almés, suis Alger convalesoence. vous 
prie envoyer imniOdiatement m andat lélégrapfiiquo 
1.500 francs. Arriverai P aris »?inainc proehaine. P rie  
répondrc urgcnee simplement Léon Dreyfus, poste res- 
lanle, burean cen tra l .Alger. Mille faai^rs. »

I’laintBS ayant été dvpi>séos, un nommé l'rédério 
Viouvignon. aríiste peintre é Alger, fa t mis en  état 
d 'arreslaíion. Cet escroe a  déjá  é té  oondamné i  -Mger, 
Je 18 février dernier, pour fa its analogues, ü  un an, 
deux ans et une au lre  année d e  prison. II eomparais- 
sait, hier, devant la  dixiéme cham bre oorroclionnelle,
présldée ipar M. Ilubert Du P uy . P o u r sa  défense, l'in- 

retendioulpé prétendit que s'il niait aujourdTm i aprés s 'étre 
«ccusé á Alger, c 'é la tt parce qu 'il ne craignait plus 
les menaces du véritable au teu r des délits, celui-ci 
é tan t actuelleinont omprisonné 
Ir-nant d ire  toule la  vérité.

II pouvait done main-

Malgré une iiabllc piaidoirie de ftP Jean Baux, le 
ibnnal n ’a  point odinis la Ihése de Vieuvignon. qu i a 
é  oondamné 4  cinq ans d'eniprisonnem ení /-l 5.000

tribunal
été
íran cs  d'aiiKmde.

niprisonnemení

La folie alcoolique
Le 3 ju in  dernier, le  soldat Lam otte. d u  23' colonial, 

ee íro u ian t puni d e  prison, 4  la  caserne de Reullly, 
ía isait parlie de la  corvée de quartier, sous les ordres 
d u  caporal Bian<Niini. Avee quelques cam arades, La- 
anolle fOTce Tentrée du magas n 4 vivres e t rédam e á 
boire, I.e caporal, voulant s’interposer, est glflé .par 
le  soldat Lamotte. Ce dernier. poursuivi, se refugie 
dans un lecal. oü. .armé d 'un  fusil muni d e  sa  balun- 
n d le , ii Jiienace quicon<jue s’avanoe pour Tarréler, On 
d u t le ligoter pour maUriser le fu r ic u i. Le m ajor ayant 
conclu 4 un accés de folie, Lam otte fu t interné 4 I’asile 
de V ülc-ílvrard. Au bout de quelques semalnes, son 
é ta t s 'é tan t amélioré, on ra n p io y *  4 la cuisine. Le 
18 Juillet, il dérobait un porlc-m onaale contenant 
76 francs dans le  vétem ent du culsinier chef. II Qt la 
íé te  dans .Toínville et fu t ram assé ivre-mort. Lamotie 
com parsissait devant le deuxlém e conseil de guerre.

f.e conseil a  oondamné le colonial 4  deux mois de 
prison e t 4 dix ans de Iravaux publics. GrAce 4 l'appli- 
eatioii de la  d rcu la lre  Alillerand. il re lournera s u r  le 
fron l. •

BLOC-NOTES
N A ISSA N C B S

NOUVELLES BREVES
—  Zjüdy S io n le y ,  n é e  G o rdon , a  d o n n é  le  j o u r  á  u n  fils, le  

2 2  octobre.
NECROLOGIB

—  Hiei* m a lin , i  t :  I ipure -, en  i ’ég lise  S a in l-G e rm a in .d ts .p tc s , 
I ’A cad ém ic  fra n g a isc  a  f a i t  c é lc b rc r  u n  se rv ic c  rc líg ie u x  á  la  
m ém o ire  d e  so n  d o y en  d ’ág c  e l  d ’clec tio n , M . A l fr e d  AiC-siéres, 
p ré s id e n t d e  rA ss o c ia lio n  dos jo u rn a lis te s  parisién» .

M , iJ u p Ia g a e t, c o n s e rv a l tu r  d es  fo ré ts ,  g c n d re  d u  d é fu n t . e t  
M m e B eiícch , sa  n iéce , é ta ie n t a u  p re ro ie r r a n g  d e  T assistanee.

I .e  p ré s id e n t d e  la  R ép iib lique  é ta i t  re p re se n té  p a r  le  lieu fe- 
n an t-eo lo n c l R en a u lt,

L ’A cadém ic  f ra n s a is c  a v a it envoyé u n e  d é lég a tio u  offic ícíle  
com posée d e  M M . B o u tro u x , d ire c te u r ;  Iv tienne  C am y, sec ré ta ire  
p e rp é tu c i;  I l e n r i  d e  R ég n ie r o t  F ré d é r ic  M asson.

L 'a b s o u tc  a  é té  d o n n ce  p a r  .\1, i’ab b é  I .a r a ,  cu ré -d o y c n  d e  la  
p a ro isse .

—  N o u s  a p p rc iio n s  a v e c  r e g r c t  la  m o i t  d e  M m e  L e  Sánéca t, 
n ée  B ic sta , v eu v e  de M . I .e  S én éca l, p ré s id e n t de ch a m b re  bono , 
r a i r e  4  l a  C o u r d ’appe l d e  K o u en , o fñ c ie r  d e  la  ] .é g io a  d ’h o n n e u r . 
décédée  á  P a r is , e n  so n  dom icile , 19 , r u é  de C alais.

L e s  obseques a u ro i it lieu  le  lu n d i 8 c o u ra n t , á  10  h e u re s , en  
l ’ég iise  d e  la  T r in ité . O n  se  r e u n i r á  4  l a  m aison  m o rtu a ire .

Ive p ré se n t av is  l i e n d ra  lieu  d 'ín v ita tio n .
—  O n  an n o n e e  la  m o r t  d e  M m e  C h a rles  L a g ra n g e , v e u v e  d e  

M . C h a rle s  I .a g ra n g c . g é r a n t  d e  l a  S ocié té  g e n é ra le  d e s  A n- 
n o n c e s . c licv a lic r  d e  la  lé g ío n  d ’h o n n e u r , décédée  en  s o n  do . 
m ic ile  4  r a c i s ,  r u é  L a  B ué tie , 3 4 ,  4  l 'á g e  d e  soÍM antc-trcize an s ,

Xrfs o b seq u es  a u ro n t  l ie u  d e in a in  v e n d re d i 5  c o u ra n t, 4 10  heu* 
r e s  p ré c í íc s , en  l ’ég lise S a in t . . \u g u s t in .  s a  p aro isse .

I I  n e  se ra  pas  envoyé d e  Ic i tr e s  d e  f a i te  p a r t ,  le  p ié , - i i t  aVis 
e n  l ie n d ra  U eu.

K 0 U8 a p p r e n o n l  l a  m o r t  :
D e  - t í .  JaonÍH . d ir e c te u r  d u  g én ie  m a ritim e  en  re tra ite , dcccdé 

á g é  d e  so ix an te -d ix  a u s , 4  B rc s t;
D e  M . C am ilie  L e b la x c , a n c len  in d u s tt ie l ,  déeédé  su b ite m e n t 4 

N an cy , 4  ao ix a n te -n e u f  a u s ;
D e  M , A n d r é  M u tlc e ,  fi!s .le  M . .V rnold  M u lle r , d ire c te u r  d e

la  R e v u e  d es  lu d e s t r i e s  d u  L iv r e ;
D e M m e  T a lam as, d am e d e  l a  C ro ix -R ouge , m o rte  e n  accom - 

p líss a n t so n  S e rv ic e  e n  g a re  d e  C a rc a sso n n e ;
D e Af. P r o s p e f 'R e n é  d e  J a ^ u o i, m a rq u is  d 'A n d e la rre ,  a n c len  

co lonel des  m obiles d e  la  C o te -d 'O r, c b e v a lle r  d e  l a  L é g ío n  
d ’h o n n e u r , déeédé  4  V ence , á^ é  d e  q u s tre -v in g t e t  u u  an s ;

D e ¿ f .  C on rtid  d e  V ire l.  dccédé  a  l a  s u ite  d 'u n e  m a lad ie  con- 
t i a c té e  s u r  le  f ro n t . ág é  d e  tre n te -s e p t a n s  ;

M . E m m a n u e l C rabbe, a n c len  co m m an d an t au x  gu idcs
be lges , c h e v a lie r  d e  l 'o r d r c  d e  L éopo id , déeédé  i  D ieppe . I I  
a v a i t  épousé  M Ue d 'H u a r t ,  U n  d e  ses  £ ls  e s t m o r t  a u  f ro n t ,  
l 'a u t r e  a  d is p a ru ;

D e ¡Ume P a u i d e  B o y s s e n ,  n é e  M o rice t, v e u v e  d u  g é n é ra l d e
Bo^sson;

M . R o u ltie r -A rn o u h ,  d ir e c te u r  d e  P éco le  d 'a v ic u l tu r e  d e  
G am ba is  (S e in e -e t-M arn e ) , c h e v a lie r  d e  la  L é g ío n  d ’h o n n e u r , ágé 
de  so ixan teH jouze  an s ;

L o ir ií B a r u y  ^de  R o « ím íf .^ le _  s ^ r t s m a n  b ien  connu ,
d éeéd é  a u  c b á teau  d e  M lg n a rd íé re  (L o ire j

D e M m e  M a u r ie e  C r ím o a » , n é e  M a rie -A n to ln e tíe  B e sn ie r , 
fem ine  d u  m in is tr e  p lé n ip o te n tia ire , I ré so r le r-p a y e u r  f é n é r s j  d u  
L o ire t, décédée  f. 0 -)can s ;

D e  M m e  h íar:í:,i,_  f tm m t  d u  ji r o f e s s e u r  d e  d ro it  4  la  F a c u ltó
d ’A ix  e t  4  l ’R coIe d u  n o la t ia t  d e  P a r is ;
» D e  M i’t ;  i fa r io ,  tn é re  d e  l¡a r tis te  d e  rO p é ra -C o m lq n e ,

Conseil d a s  m inistras. — L e s  m i n i s t r e s  s e  s o n t  r é u n i s  
e o n a o il  h i e r  lu a t ln ,  4  j ’E lj’« 6e .  s o u s  U  p p é s ld o n c e  d e  M. Ptó 
< a ré , l i s  o n t  a r r e i é  l e s  t e r m e s  d W ln ití f s  d e  l a  d e c la ra n  
i u n l 5 t e r l e l l e ,  q u i  a  e t e  lú e  a u x  C h a m b re s  r a p r b s - in l d i ,  c t  
s o n t  e n i r e t e n u s  d e  i a  s i t u a t io n  d lp io m a i ío i io  c t  m ilíra!?'.

L e  p r o c h a i n  c o n s e i l  a u r a  U e u  a u j o u r d 'h u i .

H a n l t e s ta t lo u  I r a n g a i s e  e n  l 'h o n n e u r  d e  m i s s  E d i th  GaTi
—  L a  r e v u e  M c s s id o r  v ie n t  d e  p r e n d r e  l ’ln l t l a t i v e  d 'u n e  is 
n t r e s i a i l o n  f r a n g a l s e  e n  r h o n n e u r  d e  m i s s  E d i th  C av e !!, l ’W 
r o i n e  a x i í ia is e .  C e n e  m a n i r e s ta t io n  d o n  g r o u p e r  aiiu» 
d 'p l le  l e s  n o m s  l e s  p l u s  c o im u s  d e s  l e t i r e s ,  d e s  s c le n c e  
a r t s  o t  (le l a  p o l i t iq u c .

U n  m e u r t r e ,  —  l l i e r ,  88 ,  r u é  C lls s o n , a  p a r í s ,  o n  a  Oé« 
v e r t  le  c a d a v r e  d ’u n e  j o u r n a l i e r c ,  O e rn ia ln e  Cba==fKl 
v in ig l a n s .  l .a  m a lh e u r e u s e  a v a i t  e t e  f r a p p e e  d e  c in q  c '.tr 
d e  c o u te a u .

T e r r i b l e  a c o ld e n t .  — D a n s  liiu- u ia u u f a e tu r e  s l l i ié p  S é. I»  
,=agc d u  H ail. a  P a r í s ,  u n o  o u v r l é r e ,  M m e F é llc lc  G aud illi 
« • ii iq iia ii le -ü e u x  an .s, a  d t e  f r a |i p e e  p a r  u n e  c o i i r r o ic  d r  tra i  
ii ils< lu ii e t  alTi’o u s e m e n t  in u t i ie e .  L a  m o n  a  étC  líib ta iita i»

S a p e u r s - p o m p i e r s  b le s s é s .  — H ie r ,  d a n s  P a p r é s - r o ia i ,  b¡ 
l e v a r d  R te h a r d - L e n o í r ,  4  l ’a r i s ,  u n  d é v ld o ip  d e s  s a p e í  
p o m p lc r s  e s t  e n t r é  e n  r o l l l s lo n  a v e c  u n  c a m ió n  au lu iiio lj 
Un s e r g e n i  e t  t r o i s  « a p e u rs -p o m p ie i .s  o n t  é t é  v l u l e i i u w  

p r o jo t e s  .su r  le  s o l .  L e  s o u s - o íR c ie r  a  d ü  c t r e  ad J u is  á  1’?  
l u t a l  d u  V 8 l-d e -U i'4 c e .

L a  c a ta s t r o p h e  d e  l a  r n e  d e  T o lb ia c .  —  U n n o t lv c a u  c a  
v r e  8  e t e  id e i i l i l l é  h i e r  4 i a  M o rg u o , e e lu i  d e  M lle  JI4T 
S e ii iie ll, v i i ig t  e l  u n  w is ,  2 1 , p a s s a g e  T ru b e r t - B e H e r .
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T u é  p a r  s a  v o l t u r e .  — H iz o s . —  U n  c h a r r e t l e r ,  á 'is r p b  
C a ín , s o ix a n ie - lm l t  a n s ,  s  é l é  t r o u v é  m o r t  s u r  l a  r o i i ie ,  l<. 
d e  s a  v o l lu r e  a l te l é e .  11 é t s l l  tu m b é  d u  c é b lc u le  e t  a ' i . i  ** 
é c r a s e .

E lectrocutées. —  A uDisnN E. —  J l r r w  P h l ly  e t  s a  f i l i e ,  U *  

d e  d í i - s e p t  a n s ,  o n t  é l é  é lo c t r o c u té e s  p a r  l a  r u p t u i .  <>'* 
f il to m b é  d a n s  u n e  r u e l le .  M m e P h l ly  a  s u c c o m b é  ; s i  W  
4  é t é  t r é s  g r lé v e m e n t  S r ü lé e .

U n e  b o n n e  c a p tu r e .  —  BLCts {D ép. p a r l ie . ) .  —  L a  f o n í í  
m e r l e  d e  M e r  a  a r r é t é  d e u x  p r i s o n n ie r s  a l le n a a n d s  é v a d é s ^  
c s m p  d e  S a ln t - B r le u c ,  le s  n o m m é s  K e llv e r ,  n é  4  B l r k e o r e  
<S4xe) e t  M a d g e r , n é  4  D re s d e .

E ntan t n o y é .  — N .xhcy íD ép . p a r t ie .) .  —  En s ’a m iD 'n t  
u n  b a c h o t ,  l e  p e i l t  L o u l s  ’W e n d e v ll ic ,  &gé d e  q u in z e  u n s ,  •* 
to m b é  a u  p o n  d e  B o n -S o c o u rs .  d a n s  l e  c a n a l  d e  la  M sjJ; 
a u  R b ln .  R e t i r é  p r e s tp i e  a u s s l to t ,  U r e g u i  d e s  s o in s  cmpr**' 
s é s ,  m s i s  n e  p u t  e t r e  r w p e l é  4  U  v ie .

hriT, i
I l - r  

4dd..
t i  Ul.'l
Sut.) : 
b-v. i"
b.., . , 
hcur.-.j
h .
{!’•«. 1'
8 c l i .  ,• 

iiix 

h.o..
í . ; - ,

1 "  M a r q u e  F r a n q a i a a I—«

Cl^ME SIMON

.  íollt
; li 1

U*.u.
•thD.

Ccoi 
•eiir .

S'®‘Ocei
^ * 1
« u n ,.
•Unu

Tiia
Gilí
CineDe

•Glféc
D ,..

Ayuntamiento de Madrid



5 í i  á  9 0 Ü  f t i s e  ;  i  t o Q u i i w u  e e i  y « u i u i 4« r ; ,  « « m u ,  .
i  l a i m u e  e s l  s a l e ,  l l i a l e i o e  t é U O e .  l a  b o u d i e  a o í é f e ,  

t ,  c t ó e á l i u u s  á u n t  l a b w l e u s e s ,  a c c o n i p a g u é e e  d e  r e n -  

w s .  d e  o o D g e s l U m s  f a c l a k s ,  u o  p e u  d e  B e v r e  a ^ q  

„ » r e  B r e f .  l o u l  l e  u b i e a u  d e s  c o n s é q u e o c e s  o w J i -  

i i i r e s  d e  l a  o o o s ü p a ü o n  o o r a o t é r i s é e . . .  n w m s  i b

p a s  q u e  r e x o n é r a ü o n  t o t e s ^  

s z l e  w i t  p ^ u l i é r e  e l  s p o o l a n é e ,  U  f a u t  e n e o r e  q u  e í t e  

n i l  d í ó ü i t j v e ,  i l  f a u l  q u e  i e  U i b e  d i g e s U f  s e  

» i i w l * t e i i « e a t  e t  q u T l  s e  r e s t e  p l u s  t e a c e  d e  r é s i d u s  

^ a l r i d e s  d a n s  l e  a n í r a i o l u o s i l é s  d e  l a  m w m e u e .

C'cet erBeisémeol 4 la  rélention d’un tel relíqual que 
n o ’it duC t e  irw iW e de oeux qu'on se ra it ten té , d »P- 

¿ e r  Jes •  demi-conslipés », «mHue 1<» dil íes 
ríiwíú-íuiis ». L eur etieiiiiDée e t  m al ram oM e» Ttw i-

tATOlLETTEDEü’lNTESTIN
I I  n ' e = t  p o i n t  J ' i n f l r m i t é s  a h s o l u c s ,  e t  l a  g a m m a  d e  

Í L  n ú a i i í c s  e s t  p o u r  a i n s i  d i r e  I n d é f l n i e .  L a  c u n s U -  

• : « i  - r t l i i i i e  ( s a u f  v o t r e  r e s p e c t )  —  c e  n  « 1  p a s

'   ( l e s  i n n o u i t r r a b i e s  m a u x  q u i  a f l l i g e D l  l l h u -

.  n ' « , ' i j a p p e  p a s  4 i a  l o i .  ,  ,

p C -  o e u t  é l r e  d ' u n e  I n t e n s i l é  t e l l e  q u  e l l e  n e  l a i s s e  

» S % i c l i a i e  n i  e s p o i r  n i  r é p i t ;  e l i e  e o i i n i i e  a l o r s  4  

t S i r u c t i o i i  i D l e s t i i i a l e ,  e t  l a  m o r t  r l s q u e  d e  s  e n s u i -  

C r  i . e  o l u s  s o u v e n t  e l l e  c u i n p o r l e  d e s  a l t é n u a l w n » ,  

I I Í Í  « o c a f i i i l e s ,  v o l r e  m é i i i i e  d e s  d é b k c l e s  l i l í é r a l r i i ^ .  

• -  i ' i i i i p o r t a n c e  v a r i é  d ' i n d l v l d u  4 i n d í v i d u .  P a r f o i s  

j g  e l l e  a l l e c l o  u n e  f o n u e  s o u r n o i s e ,  t o r p i d e  e l  p o u r  

M  o a r l e r  i i i a p p r é o i a b l e .  , ,

%  a  i e  v e n t r e  l i b r e ;  l o u l  s e m b l e  a l l e r  b i e n  “  d e  

, ^ t é - 1 4  " ,  i l  n e  s e  p a s s e  p a s  d e  j o u r  o ü  l e s  f o u c t k i n s  
I r o ' v  _ _  _ r --------------m o n t a -

ilw 'íé ñ íD S . s a n s  d o u te  a u  d ^ t ,  m a is
i’SíTírav a ir t p e u  4  p e u . p a r  s u i t e  d e  l a  i'epiétiUqQ d e s
DíiJiBS c a u se »  a u  t u r  e í  4  m e s u re  q u e  l a  m i o t c  d e
...... II ftiiU «II- arK »m - tlD lOUT OU le s  D04-

c u l i »  « t *  « w »  V »  • •      J

lie s'épaiaíit. U flnit par arriver un jo u r  qu les pqt- 
iDs iDlestínaux refiuant en  masse dans ie torrent nir- 
iltloire. e’est l’auto-lotoxicatlon dans touto son

**7oí14 pourquoi tant de braves gens n 'a tlendenl p tó  
félre eonsUpée pour s'K lm iaistrer préventivem enl, 
(baque jo u r, leu r pilule purgative.

Dangereuse habitude s i l  en ta t ,  oar qn sait 
ron devrail savoir — ce que réserve 4 l’lnlestin lab u s

^Sans (foiite, nous venons de le voir, il e st indispensa- 
b!« de réourer 4 foíid ie tu te  digostif, mala c est 4 la 
íaluTB. 4 la oature seule, d’upérer elle-meme ce re- 
eurage. El si pour une raison q.ielconque, la nature 
Bange peu ou prou la oonslgiie, ce qui est le cas, qn 
K saurmt trop  le répéter, pour les quatre-yingW ix- 
Muí ceiiliémes d 'entre nous, il n’y a . q u á  luí laclUter

* * 0 ^ 'K u « ln e  voiontiers que le Jubol esl fait unjquo- 
nient pour les constipé?. C’est une erreur. Le Jubol 
enrivieoi aussi bien 4 ceux qu¡ sont en route pour le 
fcienir. Songez qu’il est composé d’es'.raits biliaircs
*  Intestinaux e í  líagar-agar ; précisémenl tou t ce qu il 
faut pour digérer loul ce qui peu t tratnqr dans Jes 
Knns d 'pxcr¿nentiüci, pour relever 1 Intestin du pécfte

e paresse e l pour l'écouvillonncr en douceu-r.
Point n’eal besom d 'é tre  constipé pour se - Juboii- 

»|"T . périiiiliqucment rin testin , cunmie dissnl les m ^  
decíDs, ne ffll-ce que quelques jo u rs  chaqué mois. Es*- 
Of que vous attendez qu’elles soient tolalem enl in- 
trusiées de lartre  pour vous brosser tes dents ? Simple 
lueation de toiletle interne e l d ’hygiéne défensive.

> D o c te u r  D aüri.an.
• ,v. B. —  On trouvé le  Jubol dans tó a le s  les b o n n es pbar- 
B irjcj el aux E iib llssenreats CHATF-LAIIS, 2 bU , pue de  
V aj. ' í i , i t - n m - . . ,  , - a n s  v U e - t r u  ; ü a r c s  o u  .Vu p U  e i  U e  i 'C s i l .  la

'lie, rraiieo, 3 rraucs ; lea i  boliea (riipe lu ié f ra le ) , Ipanco, 
Iranís, E tra n je r , 5 t r .  50 «  30 franca.
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Am  co n csr ts  C o lo u e-L a sia a ra B x . — D u osn cb e 7 novem - 
4re. a u u itrrs» 'Uviatciu^r cuucerl .

iruuuente  s^uipAuxte (Auuré G M alae) : A U etro víT»ee, 
Adasm iiiaimcuniou. AiSefreUu, PresU) con luocu ; Pour les 
h u tr u u le t  ü  sH sttUM  iLili Bouiaujseri, puup suM, ulUKurs 
M urcliesire. I'uOuk- rf’AUreU de J íu ié e l O ”  aiiiUiioni. baa»« 
Mhi ; .M. U M iue, de 1 'i.^ ra -C u iu ique . —  Le» aeoMuUe» 
OcsdP PraiicKi : ai Hroánfue. b¡ IruisloiQe BeaUluUe «Uiea- 
■pkiviii i;rux gu i p ieu reu li, cj uuairac iue  Beduiu>K «Bwd- 

oecreui ceux qui o n t f i lm  e t  su lf u« ■> jua jiee i, d i  Uuiueiue 
•M uluue (Bieulieurc»» « s ix  qui so u ttren i p crséeu tiou ). ivoc 
«  i.uinT,ur5 oc  í s e s  i .  M oulíovel, .Xarrfte .'aaihe. .A. é a n u m . 
a'-", i'aiiiaru el o tiasne . ue 1 upéra-cu iu iq u e , e l .X. d . .Xary. 
Suli, i (i„.ii.-.; orcOesire ioua la U ireeuou de M. O. P tem é.

■ p B ®

3 :1

Auz Capucmes. — Aux C l^ c m e s ,  tu jv u rd ’b u l jeuiU, A 
■aeurei, 1, 2 , iiiaUiiée ue  Pan» uuand iiié m e : t 'iu juM uie  
P 'u e  fle ,M. Micüel o a rré , avec .Miles Elleu Baxoue, Henee 
"H b* e t B c rinei, eu  t « e  UB U  dislriDuUon.
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La soirée
C o m é d ie -F m ifilse . — A 19 b. < í. P e u r  la C o u re n n a .  
Opira-GoDiiqus. — RelAcbe.
Odíon, — llelAehe. _
Am bigú. — A 20 ü. 15, jeu d l, sam . e t  dlm . (dltn. m at. «  

so ir.), ilerntAres du .Vutfre de /o rge i.
TbéAtr* Antoine. — A 80 n. 45, U  n ou velle  revu e  d e  Rlp. 
B ottfles-P irU ien s. —  A 80 b. 18, S U  (.Max Oearly).
Tb. dos C ip u cin ei. — A 80 ü. 15, Paris quand m íin e  1

Passe-fm sse ; Ou roHvre. .  , ,  ,  . a,
ChAtelet. — A 20 il., meria',, sam . e t  O la .:  a 14 D„ Jemll 

e l  a in i.. .Vicftel Sirogolf.
Clnny. — A 80 fieurcs, íP íé n e  Lupia.
C o m ed ie-R ojile . — R eitcbe.
F o lles-B eraére. — A 80 li. 45, la  revu e. . „
G alte-Lyrlque. — A 80 Ji. 30, d ern iére  du  C dnlrdíeur «e«

u iaoou í-íiía . . . .  .
G rind-O uignoi. — A 80 b. 4 5 ,  l a  G ra n d e  M ort.
G ym aase. — A 80 b. 30. ce  so ir . Jeudt. sam ., e t d lm .; B 

I i  fi. JO  ie u d l c t  dlm .. la revu e  A la  F ra n c a tse .
Ib e a tre  « ic b e l  (Gut. 63-30). -  B e » t * e .
P orte -S a la t-H irtln . — A 19 t). 3» , m ard!, JeaiH. saín, e t 

dim . (1 4  B. 30 flim .). C p ra n o  d e  B e r t e n c .
P ilu t-R o y a l .  — R eitcb e.
B in a is u B c e . — A 8« b. 30. Pred , S esasea  d e  *eS t.
Tb. Sarah-Berxbardt. — R eltciw .
T rianaa-L yrigBe. — A SO b e a r te . t e s  M eces d e  Jetsm eU e,

* ^ n a r r t U e .  — A M  h . 1 5 ,  8 « id l .  s i » ,  « t  d W . A 14 b. *> 
ie iB lt e l  d i » . ,  U í B eU e A v e n tu r e .

X P S IC -H A U S , Am ^ACTIO RS. CIREIfAS

C atino d e  Parts. — A t  k . 30. GiiAle. Acyl OByda, S B iw . IM  
n o r is .G W b et , T tosa -W esl. Loe. san s s s r B .  A per.-rq«e. a 4  » . 

.  . O eam ont-Pal s r e . — A »  b . >/4 -.
a r m é e s  d e  S .M . G e e n e  W H  *m  p r e s id e n L  Loe. 4.

* r t e r t - P id « «
lia 9 ix a  t t  tx. spe«. peraL Aeuseiirt* prtse* ser lo froo*.

( « i t lo s t v .n  r M m l i v m m e u t ^  
i e m u s ;  A  m a l  l e s  / e n u te a  (P n m ee}-. P a u r f u a l  mem a lee

c t  e o w ^ d e i a  d O T ie w
d i i l^ - e u c le  a e w e i. taattne* ; t a o t  1  f ^ ; ¿ « r t e  .  I ,  »  « 3  » . )  
IM naIn veodreitl. M lstlnpnett dan* K ist M e.

T<-nH-fíti"*—  — í  b . 30 a 8  B. 30 . » »e»  p r u e s  s n r  M r r o K  
Cinema de» FoUoí-Dramallqpae». — *•• •*  b e u i » ’

SO b  13 : fe  P a r a d is ,  ta  F ü le  d u  B e e k e ,  e a d u a . sen srt.

FoUei.Dramatlques. — u n e .v a .  —  A ujourd’h u i, matlBée 
* H lieurea e l aoiree a  8u 0 . >5 a  l'tmiuoattOH, le eiuenia 
‘bouipiM. ucs tu iie í-U raa iau q u es.
4 L1: iau ji.v ille  e x d u i i í  te l-anuHa re p re n d ra  sa plaee au 
vvbui Uu pruenuiiiuc e l v ienura accoiuip<i«ner, p u u r la 
p tuüe Jote cu  pulille, l’lmxiuiparaBlc Uraiiie ia FM e du  
r^A e, i iré  d u  celebre rooiau p a ru  uans uu quoilUlcQ du 
“ t q n .

JEUDI i  .'«OVEMBRE 
L a  m a l in c e  

^ a i ié te -F ra n g a is e .  — A 13 B. 30, te s  O ueríers, M adenol- 
de La ieUilUre. 

b ,er*.Loauque. — A 13 b .  30. Loulas, ia .MarseiUaise. 
bceon. — A 14 beurca, Aiutruniaque, l'üpreuve.

.  aeuiv «pecucle que lc so ir : Antoina, 14 b. 30 : Bonflei-
14 n. 3u ; Capuelnes, 14 b. »u ; C b-telet, 14 b,; 

e‘,‘'dy- ) ih .; FoUes-Bergera, i4 h. 3u ; G aiU -Lynque, 14 b. 3U; 
¿taa-G ulgnol, I j  li,; Gymae»e. 11 b. au ; Micbel, If h. 30 ;
*” «»U nce. U ti, 30 ; V eudívü le , 14 b. SO. 

ui»B«a-Lyrlque. — A I4 U 13, í’ü iaeau bleu. 
í*iinioni.pai*ce. — A í  b. 1/4. (Voir prosrm B m e »olré«.l 

.u a e n u  uv» N ouveautei A ubert-Faiacs 84. Bd dea lia liensi.— 
b s  n  b .  (Voir pruirraJimie ia irée .)

“■"•"--PeUia '4  eoté de* v a r ic ie s i. — (Volé p rufram tne

CiDími. ?  b. (Voir p rorraB unc soirée.l

JPoar idvei' d e  en fS e  iaa p la t e e  •  ditruirm la 
F e m a n te  -  ocuubatti-e i e e  r h u s e e .

t i a i M j

an
M alllaxs '
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PROSmiTE

LESREPASsurl̂ RONT
A f a « s i 5 f i  C é n f e n a i r e

F o n d é e  e n  1 8 1 2
par ñPPERT

Les plats tout préparés 
par CheTallier-A|^»ert

sont facílement réchauffés parlout, gráce á
L A  Ü O F F R E T T E
Chaufiotr rapide, pratique et économique 
T«t«: Tnttt k a is i U m u  fUtwa'atlo* U ('■ lajatln
G iio e :a O .R n e d e te M » T e .P a r la .x x » -e e t if  freew-^

POILS « t  d a v e t s  d é t r u i t e  r a d i c a l e m e n t  
u r U C R E M E  e p IL A T O IR E  PILOBE
£iT« uaronti. Ls Jtaron a  /ra n e t / w  
OUI.AC. Oimiil», 7 4 .  RuK f i n e ,  Paiue

La Bourse de Paris
D U  3 N O V E M B R E  1915

T ré i  calm e 4  term e, lc  m arc íb é  9  tém olgné J ’uno c e rn in a  
anlm sH on au  ccw«uaii!, oO le nom bre de cours e n re jls irM  
a  filé o la s  g rand  que d u ra n t les précéilenieá séaiices. Les 
dlfreroncPA ne  son t pas géiiéralem eat tré s  sensibles, mala 
la  fp.rmeié re s te  4 l’o rd ro  du Juur. S ous i»*?*'*')® 
perpétm -l 4 «5,40. le  3 t/S  0 /0  4 90,85 e l  le 3 d/O am onis-

**í>a%^ií’b'S^'fonq3 é tra n g e rs , T Extérieure so tien t 4 87,40 ; 
Je RUSÍC 189$ v tu l  65,80, le 1906. 88 .

E iahliasem eiits de crfiiui bien lenus ¡ bt Banque de France 
s'lTtserK 4 I.-595, le CréOlt Lyonnais 4 095.

Les graniU  ciw iiilns francals on l 
p e u  plus suivle.a ; ,'íord l.áoo_; P . - L .- M .  99u ; E st 744.

En b'anque.'Ves ^ e u « *  russes so n l d lversem ent trallfies : 
Toula 1.180 : BaSou 1.148. „  ,  .  „

La lie B i'i'rs eu ie  30i au « x m p u n t e t  804 4  term e.

COURS DES CHANGES
L o n d re s  87.54 1 / 8 ;  Suisse, l l t  1 !8 ; A m sterdaai, 248 ; 

P é tro rra d , 197 ; New-YorE, 595 1/S ;  H alle, « 8  i f i  l Bar- 
ccíone, 554.

Liñípe Electrique ”ETAT-MAJOR”
SeéoiBít p 9tf f ’ArmiB. Uiweu ídaii. 10 0  k¡i\ n r  n ’ v a  3 O t
a a e  U « rm « l.  i2 «  F a r u  -  C a T alouuk i u .c» ckk rnANCO.

P R O S T A T E
ET M ALADIES DES VOIES

U R I N A I R E S
L'homme souffre e t m eurt par ses voies unnaireB 

é t  parUculiéremenl par sa prostale, beaucoup plus que 
p a r n'im porte quel aulre organe. Ii n’existe pas de m»- 
fadies entraiaan t des eonséqueaces aussi pémbles et 
desastreuses, tant au  moral qu 'au  physique. Or, II est 
parfaitem ent prouvé aujourd 'hui o -e  les maladies url- 
naires íes plus invélfirees e t les plus graves djyperlro- 
ptue de la prostate. prostatíte, uréirite. oystile, 
mámente, rétiécissem ents, besoins fréquents, rA- 
tenlion, ete.), suni guénes radicslem ent eí déflnUive- 
Btenl litCerveDliuns dangereuses, sans operatiou.
par la oouvelle et sérieuse mélAode <iu Laboralol e Uro- 
foKKiue, 8. rué du Paubourg-.dontraartre, París. CelW 
BMivelle méthode scieDtiJque, extréroem ent efQeace e t 
tout & fait spéciale. posséde une puissance curativo pro- 
fonde, eon^dérable : elle conduil sarem ent k une vérl- 
tabie guercMiD complete et définitive. tout ea  é'.aot abso- 
lum eot inoflensive e t facilement applicable par le mar 
Ukde. sans perte de tem ps. II sufflt íféerlrc  avee d é t^ l*  
poor reeevoir gratuitem ent uue consultatlon parllou ' 
f lM . elaire e t  préelee.

. . o - n i » .
• o i r f i c . j

CBEMUrS DE FER OE L’ETAT

PARIS A  LONDRES, par Dieppe
SBílVICB JO nUW Ln» BABS CHAUCS SXNS (SAOr IX  d im a sc h s)
D < » 4r t  d e  P » r B - a » l n l - 4- a z t r e  i  7  b .  SO. D é p a r t  lU  L o n d r e s  

a  * 0 . 18 .  W » g « a i - r » a i a u r a n l  e n i r e  P a r í s  e l  D ie p p e  e t  v i c e

'" 'p rK  des bUlete. — Blllets sim ples, valables sep l Jou rs : 
! '•  f lssse , 49  t r .  45 i *• el.. 36 fr . 80. Bllleis d a lle r  el rew u r, 
valables un  n o ia  : I”  ei., 35 Tr. 15 ; F  cL, * t  fr . l*.

Im prim erie, 19, m e  Cadet, Parta. — V»ln«tard.
L «  girant :  V í c t o r  L a u v a a o N A iá

PHOSCAO
($p4ei<ilí<; franfait»)

L E  P L U S  P U I S S A N T  
O E S  R E C O N S T IT U A N T S

Consefllfi p a r  les mfidecins aux  Anémíée, ans 
Convalescents, aox Surmeaés. aux Víeíílarcfs. 

et a toa* eeax qui eouífreut de l'esiomac. 
Admis d an s  Ies hdpilaux m ililaires. 

E N V O I  Q R A T U I T  d 'u n e  b o ite  d 'e s e a l  
9, ru é  Fréderíc-B asliat. París.

PQÜR RÉS;STER
■ n x  f a t i g u e s  e t  anx dangers des 
D u i t s  h u m i d e s  ou  g l a c i a l e s ,  auz 
m o r s u r e s  d u  froid, auz  c i n g l e -  

CMUta de l a  p iu le , aux m laam ea , 
d e  rau o o tp h é re ,

LES PASTILLES

VALDA
s o o t  i o c d i B p a r a U e s

P ennet a u x  d an g ers q u e  co u ren t 
les B R O H C B B S  et l e s  PODMOHS 

de noe com battants 
M  MtBQUEZ JAMAIS D t  JOIBÚ/IE 

A CHÁCUB OE n t  EBVO'S

poor ies PBÉSSRVER,
p o u r  tes G D É R I R

dM  R h u m e s ,  B f a u x  d e  G o rg o ’ 
B r o n c h i t e a  ou  au tres  

lla lfid ies d e s  T oles ReapiratolTM

UNE BOITE DE
VÉRITftBLES PASTILLES

VALDA
HAIS SURTOUT 

I ayes b ien  soin de  n 'envoyer q n e l

l e s  V é r l t a b l e s

vendues seulem ent 

e o  B O IT E S  d e  1 m 2 S
p o rtan t le  nom

V A L D A

ii;
' = í ' i

■’ í i
11

11 
; r-
: i .

í
'M

'JÍ
' i J

'í :̂

'  i l
.  F'Ayuntamiento de Madrid
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LES ALLIÉS VONT AU SECOURS DES SERBES

S a n s in terru p tion . Ies transporta  m ilita íres  arriven t dans le  grand port de Salonique, ou i ls  am én en t le s  trou p es franco-angla ise»  
q u | von t m arcfier au secours de l’héroíque Serbie. S itó t  débarqués, Ies so ld a ts a llié s  gagn en t le s  va stes  cam ps am énagés pour eux  
autour de la v ille , tan d is que la population leur fa it l ’accueil le p lus sym pathique. Et les so ld ats grecs, que la m obilisation  genérale  
a conJiiits dan s ce grand centre qui \ a  d even ir le  quartier gén éra l d e leur arm ée, fra tern isen t avec ceux qui v ien n en t se  battrc

pour la lib erté  d es Balkans.

Ayuntamiento de Madrid




